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Ux II(L TITR-q.-ACT S ET DO<CUMEN~TS OFFICIELS:

et,""ttisdiverses -Ereclion (le municipalités scolaires,
sej, Ilqteets scolaires, etc - comiité( catholique du Con-

fi er O'lstructil, publique, Sé,ance (les 26 et 27 septemubre
Str 6  P~nAooxEET ENSEIONEMENT : L'autorité doit

(l ta'Oable-Le Minéraux - Exercices de mémoire et
trécitationi - Dictées élé-menitaires-Dictées d'orthographe

r8t7el Difficultés orthographiqûes - Phirases A corriger,
ne . MS - Arithmétique. - LECTURE P'OUR TOUS:

I., eLý1 de la respiration - L'instruction religieuse dans

ecl8Primaires en Angleterre - Pensées diverses -
uuLxoRApnI,-CoNxTioN o'ÀaoNEMEr'

Aux Instituteurs.

La quatre- vingt-hiuitième Conférencel
de 'Association des Instituteurs de la
Circon1seiptio de l'Ecole Normale Jac-

ýue8Carieraura lieujeudi, le 24 janvier
Prochain, à 7. 30 heures du soir, et se
continluera le lendemain, à 9. 30 heures

d' avant-m~idi, au lieu ordinaire des
séanie,3

Le Sujet suivant sera offert à la discus-
siola:

école Lenseignement de l'hygiène dans les
ee0e8 st-l dunegradeimportance et

Par ordre,

C. LEBLANC,
Secrétaire.

LES MOIS

OCTOBRE 1888. No 6.

ACTES ET DOCUENTS OFFICIELS.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

AVIS
de demande d'érection de municip7lité scolaire, en

cerlu de la 5e sec. 41 Vic., ch. 6.

Eriger une municipalité scolaire di8tincte, sous
le nomn de Saint-Charles Borromée,forniée comme
suit:

1'- D'une partie du territoire de la municipalité
scolaire du canton Bourget, depuis le lot io 21
jusqu'au lot No 50 inclusivement, des premier et
deuxième rangs du canton Bourget, comté de
Chicoutimi, et de tout le troisième rang du dit
canton.

2ý, Depuis le lot No 41 jusqu'au lot No 56 inclu-
sivement du rang A du canton de Kénogami,
comté de Cli coutimi, et depuis le lot No l au lot
No 56 inclusivement, premier et deuxième rangs
dlu dit canton de Kénogami.

DÉPARTEMEN-T DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT.
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil e» date
du 10 août dernier (1888), de faire les nomina-
tions suivantes, savoir:

Commissaires d'écoles.

Comté de Kainouraska, Saint-Onésime. - M.
Arthur Ouellet, en remplacement de M. Antoine
Dubé, qui ne réside plus dans la municipalité.

Comté d' Ottawa, Hincks. - MM. Narcisse
Beaudoin et Jean-Bte Léveillée, en remplacement
de MM. Michel Emérie et Louis Lachapelle, dont
ie terme d'office est expiré.

Comté de Rimouski, Saint-Donat. - 31H
Edouard Iludon et Paul Saint-Jean, en rempla-
cement de MM. Eusèbe ilallé et Zéphirin -Pre-
nette? dont le terme d'office est expire.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ord re en conseil en date
du 10 août dernier (1888), de détacher de la
municipalité de Sainte-Geneviève No 1, dans le
comté de Jacques-Cartier, tout le territoire borné
du côté nord par les terres de la côte Sainte-
Geneviève, du côté sud par celles de la paroisse
de la Pointe-Claire, du côté est par les terres de
la côte Saint-Rémi, et du côté ouest par celles
de la côte Saint-Charles, et comprenant tous les
numéros du cadastre de la paroisse de Sainte-
Geneviève, depuis le No 238 à celui No 268
inclusivement, et d'ériger le dit territoire en
municipalité scolaire sous le nom de " Munici-
palité de la Côte St-Jean."

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 16 août dernier (1888), de faire les nomina-
tions suivantes, savoir :

Commissaires d'écoles.
Comté de Champlain,Sainte-Anne de la Pérade

(village.)-- MM. Joseph Rompré et Napoléon
Germain, le premier en remplacement de lui-
même, et le second en remplacement de M.
Xavier Rivard, sortant de charge.

Comté de Charlevoix, Petite Rivière Saint-
François-Xavier. - M. Ismaël Lavoie, en rem-
placement de M. Cléophe Lavoie, qui a quitté
définitivement la municipalité.

Comt'. de Kaimouraska, Rivière-Ouelle.- M.
Joseph Bélanger, en remplacement de M. Isaac
Roussel, dont son terne d'office est expiré.

Comté de Pontiac, Sainte-Elisabeth de Frank-
town.-M. John Kelly, en remplacement de lui-
même, son terme d'office étant expiré.

Syndics d'écoles.
Comté de Shefford, Roxton-Falls.- M. W. W.

Prouty, en remplacement de M. W. J. Packard,
décédé.

DEMANDE D'ANNEXION DE MUNIcIPALITÉ.

Détacher de la municipalité de Saint-Romain
de Winslow, dans le comté de Beauce, les lots
Nos 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 10 du premier rang
du canton d'Aylner, ainsi que le lot No 1 du
rang A du canton de Lambton, et les annexer à
la municipalité de Saint-Vital de Lamnbton, dan-'
le même comté, pour les fins scolaires; et que
l'arrêté en conseil du deux septembre 1880 soit
rescindé. 

GÉDÉON OUIMET,
Surintendant.

DÉPARTEMENT DE L'INsTRUcTION PUBLIQUE.

A V I S.

Demande d'érecliqa de municipalité scolaire, en
vertu de la 5e sec. 41 Vict., ch. 6.

Eriger en municipalité scolaire sous le nom de
" Municipalité scolaire de Saint-Marcel," la mis-

sion "Saint-Marcel," dans le comté de lIslet'
avec les limites suivantes, savoir: bornée an nord
par la municipalité de " Saint-Cyrille," à l'est par
celle (le "Sainte-Perpétue," à l'ouest par celle de
"Sainte-A polline," et au sud par la frontière de5

Etats-Unis.

DÉPARTEMENT DI] L'INsTRUCTION PUBLIQUE•

A V I S

Demande d'érection (le muniripalité scolaire, el
vertu de la 5e sec. 41 VicT., ch. 6.

Détacher de la municipalité scolaire de
Pointe-aux-Trembles," dans le comté iHoche
laga, le territoire décrit conmne suit, savoir:
"Le rang Saint-Léonard de la municipalité de
la Pointe-aux-Trembles ; borné à l'ouest par leý
limites de la paroisse de Saint-Léonard de port-
Maurice; à l'est, par les limites des terres de la
Pointe-atux-Trei bles; au sud, par les liiite5
(les terres du rang du bord (lu fleuve Sailt'
Laurent dans la dite paroisse de la Pointe-ate'
Trembles ; au nord, par les limites (les terres
de la paroisse de Saint-Joseph (le la Rivière-dee
Prairies," et l'ériger en municipalité scolaire
distincte sous le nom (le " Saint-Jules."

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLiIQU>E-

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENA5
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date
du 28 août dernier (1888), de détacher la nit"
cipalité du village de Knowlton, comté de Broie,
de la municipalité scolaire du canton de Birol1
même comté, et de l'ériger en une municipalité
séparée, pour les fins scolaires, sous le méni."
nom, avec les mêmes limites qui lui sont as
guées dans la proclamation pour les fins mfio1
cipales, en date du sixième jour de juillet 1888'

DÉPARTEMENT DE '1NsTRU(1TION PUBLIQUE-

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANV
GOUVERNE tJR, par un ordre en conseil en date
du 28 août dernier (1888), d'ériger une iuniciPe'
lité scolaire distincte sous le nom (le " Saint
Charles Borroiée," forimée comme suit:

1" D'une partie du territoire de la muiiîcipalit

scolaire du canton Bourget, depuis le lot No
jusqu'au lot No 50, inclusivement, (les pretiîier
et deuxième rangs du canton Bourget, comité d
Chicoutimi, et de tout le troisième rang (Ii dit
canton.

2> Depuis le lot No4l jusqu'au lot No 56 incit
sivenent du rang A du canton (le KénogaJd"
comté de Chicoutimi, et depuis le lot No 1 a
lot No 56 inclusivement, premier et deuxièo
rangs du dit canton de Kénogami.

DÉPARTEMENT DEl L'INSTRUCTION PUIAQUF'

Il a lu à Son Honneur le LIEUTENAi
GOUV RNEUR. par un ordre en conseil el
date du trois septeim re dernier (1888), de renO!'
mer M. Benjamin Joseph, syndic d'écoles Po
la municipalité le Cox, comté île Bonaventurei
son mandat étant expiré.
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~PAITEIBN D~L'INSTRUCTION PUBLIQUE. maux, Saguenay, en remplacement de MM.

Sou onnur l LIUTENNT-Christophe Cormier et Louis Cunmnîgs, sortis de

(11 NV-t'EUR, par un ordre eri conseil on date -

Uii, Ot dernier (188,», de faire les nommia- DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
Ilîvantos, savoir

Il a piu à Son Honneur le LIEUTENANT-
Coinmissaires d'écoles. GOUVERNEUR, par uxi ordre en conseil en

(li~~ e Charlevoix, ie-auix-CoudIres.- M. date du trois septembre dernier (1888), de nom-

bOb NIiî~,eîrmlcmn eM iri er.NMM. George Audet et Augustin 1,apointe,

1 fO tir. coîîmmssaires d'écoles pour la municipalité de

X.MO17éd (e Ciiicoutiîiii, Bagotville (canton.- Saint-Léon de Stauidon, comté dle Dorchester, le

Pl*l'Ï Coulé et Dvdiie Boucliard, eii rîin- premnier en remplacement de NL. Jacques Audet

ilc(e tient de MMI. Victor Boncliard et Ernest et le second eri rein placemeint dle M. Achille Bre-

rtIkIb>îy. ton, dont le ternie d'office est expiré.

l1' 0 té dle l)orchester, Staud(oui.-MMN. Napo-
Roa Y et Joseph Charland, le premier eii rein-

r~e eneuL dle M. Plîiléas Noël, et le second eu DÉPARTEM1ENT D)E L'INsrRUCT1ION PUBLIQUE.

e nn eM Orîé.siîîe Réinillard. Il a pIn à Soit Honneur le LIE UTENANT-

lle lié e~Crir,îeBzad-M GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en

~iu Ihoret, ou remiplacemienit de 'M. Emery date du trois septembire dernier (1888), de nom-

e'otnté mer commissaires d'écoles pour la muînnicipalité
8

.iIi eSagueuav, Baie des Anglais.- MM. île Paspéhiac, comté de Bonaventure: M. John

Ricliard et Joseph Plourde, en reipla- Gigiîère en reiiiplacement dle J. E. Lebrasseur,
e NI M1. Pierre Girard et William Oiseau. dlotit le miandat est expiré ; M. Louis Horth,

Th911te de Sagueniay, Mille- Vaches. - MM. udont le mandat est expiré. en remplacement de

îe ile Treinblay et Olivier Thélîault, eii lui-même ; M. Abrahain Castilloux en rein-
îhé oM.Nj George Quinn, pret lenntde M. Pierre Aspireau, qui a quitté

Rceiiîeuît père mic~ipalité.

Syndics d'écoles.
eorutÔ d'Argenteuil, Wentwortl.-MN. Benja- DÉPARTEMNENT DE L'INSTRUCrIGN PUBLIQUE.

.'etlUle, en-remplacement de lui-mêmne. à o onu l IUEAT

Oîvntd Mi-iqui cato de auihiM pl o onurl IUEAT
PI1 e uii en repaceutont de GOI»\LRNEUI{, par un ordre en conseil en

fayrePhéi, nrmpemn e M. Jean- date dut trois septemnbre dernier (1888), de nom-
pst-Boucher, mer MIM. Isaïe Pouliot et Clovis Baril, commis-

saires d'écoles pour la municipalité d'Arthabas-

DtPARkaville, coité d'Artlîabaska, le premier en
IàATEMENT DE L'INSTRUCTION PUBL.IQUE. remplacement dle lui-même, son ternie d'office

Il a plu à So onu eétant epré, et le second emi remplacement de

G)JUVERt nE Hnnurle LIEUTENANIT- MHercl anau u uit amniiaié
date d1,NU R,' par' un ordre eîî conseil en M ecl anaqia utél uiiaié

e4~. trois septemibre derniier (1888), dle déta-
ede la mlu nicipalité scolaire dlu Il village dle

ut.aîe, lacte dite "Siî-em, u a DÉPARTEMENT DE L' INsTRUCTION PUBLIQUE.

îGai< 3Le la côte dite "ISaiîît-Joseplî," 0oui îu o ounu eLIUEAT

le U."Cc14ie," de le aroiexdeià laa rie,"îdaps GOU~VERNEUJR, par un ordre en coniseil on

j~~o~ 1~de a parie u lesaprsaireds. date du trois septemîbre dernier (1588), de îîoîî-
(Miitede apaireou' ls fnsscoairs. muer MM. Philémnon Laniel, Félix Labros-s-e,

Sôrapliin Prézeau, Emery Cliauret et Ephrem

DEcATE~FNTrottier, commissaires d'écoles de la nouvelle
*ÉP"ENrN DE, L'INSTRUCTION PUBLIQUE. municipalité (le la Côte Saint-Jean, comté de

G IPlpl à Soit Honneur le LIEUTENANT- J acques-Cartier.

lmu tris REUR, par min ordre en conseil en date

Alreiaý-,- teîi dernier (1888), (le noîîî îîîer M.
111111, Ingras, fils, coiniiuissairedéoe el DÉP, ETEMENT DE, L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

leîù. alt de Nelsori, omité de Mégantic, eu Avis de demande d'annexion de municipalité.
eliýg etiît dle M. Héliodore Guay, sorti de

ella el.Détacher de la municipalité de Saint-Donat,

dans le comté de Rimiouski, les lots Nos 111, 112,
113, 114, 115, 116, 117, 118, 119, 120, 121, 122, du

£:Mzxlr DI] L'INSTRUCTION PUB.IQUTE. cadastre de la paroisse de Saint-Donat, et les

1 U Eî zoiiu eLE annexer à la muînicpalité de Saint-Joseph de
qhtýj à S-* n nerui r leL ETSNT - Lepage, dans le même comte, pour les fins

41 C parun re en coniseil eri scolaies

ern 1q, roi sdpteimibre dernmier (1388), de nom- GÉDÉON UUIMET.
41 nîý. '*-aP diwî PicarlÀ et Danmiel l3oudreau,

18laire5 déc3e à la lPointe-aux-Esqui-
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DI'ÉtARrgFEET DE L'INsTRUOTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Ilonneur le LIEUTENýANT-
GOUVERNEUJR, par un ordtre en consqeil en
date (lu onze septembre dernier (188) de nomi-
mer M. Williamn Seed, syndic d'clspour la
municipalité de Stoneliamn, dansý le coinu le
Q uébec, en remnplacement de ýM. John cCne
dont le temps d'office est expiré.

DÉI'PARTEMNIT DîB L'INSTR.UCTIoNZ PUBLIQUE.

Il a pin à Son Honneur le LIEUVENZAN1.T-
G'3UJVERNE[JR, par un ordre on conseil en
date dlui onze septembre dernier (1888), de IlOIII-
mer MMN. Louis Hamnel et Johin Payne, commis-
saires d'écoles pour la mnunicipalité de Stoueliam,dfants le comte de Québec, en remnplacemnent
d'eux-mômes.

DÉIPARrzýE'!ENr DE L.'N-SrRUCVTIoNZ PUBILIQUE.

AVIS D'ÉRECTION.

Avis eSt par le présent d1onný qu'une demande
a été faite pour ériger les lots4 3 et, 4 dansý le dixiëé
în3 rang; les lots 1,2 eté5 dans le nieuvièmne range;
le lot 1 i ts le huitième rango de Litchfmelil et les
lots 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8 danis le leixièmue rangf
le Mansfleld, et les lots 1. 2, mfoitié sud-ouest, le
lot 3 et le lot 4 dans le troisième rang dle ýNIals-
field, tonts dans le comnté (le PonitiaL-, en un ie mlu-
nicipalité séparée pour tins scolaires, sotus le nol
(le " MlansHel(l Suid.

(Signé) GD O OTIMET,
Su rintendant.

AVIS.-

Conmme, en vertu dle l'article 27 'lu chia )tre 36
de l'Acte 51-52 Vicotoria, lesý avis concernant les
érections ou les chiangemients, de muniiicipal ités
doivent être insérés (tans un journal français et

.njournal anglais de la municipalité ou de l'eu-
droit qui en est le plus rapproché, je prie les di-

Il a plu à Soit Howneuir le L[UEA'-recteurs de touts les journaux français et anglais,
G9UVFER ZEUR, par un orira et, conseil el pub)liés danis la province (le Québec, de mre don-
date dut onze sapteîntbra dernier (188S), de nom- ne.r l'adiresse exacte dle leurs publications respec-
mer iMH. Louis Harpeur et Evariste Soucv, tives'.
commissaires (l'écoles pouir la municipalité duil GEDÉON2 OUIMET,
Satiît-atn-Cochion, dans le comité dle Saguîenay, en Surintendant de linstruction publique.
remplacement d'eux-mêmes.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION P'UBLIQUE.

Il aplu-1 on Hnner l LIETENNT-Règlements scolaires revisés par le comité catho-
IlOaVpINER pa Son Honerde enEconseil T- ique du Conseil de l'Instruction publique, à sa

date du onze septembre dernier (1888), de nom- seance du 20 avril 1888, et sanctionnés par ar-
mer comnmissaires d'écoles pour la municipalité rêté en conseil du 17 Juillet 1888.
de Bourget, dans le comté dle Chîicoutimu, MJM.
David Thérianît en remplacement de lui-même; R1ÉGLEMENTS CONCERNANT LES INSPEC-
Alexandre Savard, Anicet Lavoie, Louis alias
Louison Treinblay et Edouard Gaudreau, en TEURS D'ECOLES.
remplacement du Révd Etienne Simard, Nérée
Brassard,Jamnes Gauithier et Be njamin Bouchiard.

-- Examenn de8 candidats.
DtÉpARTEMENT" DE lý'INSTRUCTrIoE PUBLIQUE.

Il a pin à Son Honneur le LIEUTEN"ANT- 1. Le bureau d'examnateurs catholi-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en que pour les candidlats à la charge d'ins-
date du onze septemibre dernier (188), de noml etu 'clss cms ecn eimer MX. Alex. Pridhlain, Daniol Iteeves, J.î etu déoe e ops c iqmm

WdetJolin Wil,'on, commissaires d'écoles du l)res nona nés1 par le co nit 'I cath ÀIique,
vuiage de G.renivîie, comtée n Argenteuil, les
trois premiers en remnplacemnent d'euix-miême,
leur terme d'office étant expiré, et le quatrième
en remplacement dle Johin Kearney.

DÉPAITENMEXT I)E L'INSTRUCrION PUBLIQUE.

Il a pin à Son Honneur le LIEUTbEýANr-
GOUVERNEUR, par un ordre en coii;eil en date
du onze septembre dernier, de nommer li- Révl
Etiennie Simard,. MM James Gatîjlier, B3enja-
min Bouichard, Georges Du bois Briant de la Dit-
rantaile et Théopiile Brassard, coin in issai re8
d'écoles pour la nouvelle mun icipalité lie Saint-
C4arles-B )rro;née, dans le comté de Chicoutituj.,

mais do-nt les principlitux de3 écoles nor-
mnal es L'ival et aqn-Cre sonrt ne mn-
bres ex-offCio.

2. Le jaorun (le ce bu'reau est de trois
meinbres.

3. Le secrétaire lu c)rnit- catholique
du conseil de l'Instruction p)ublique es3t

exqCosecréýtaire du bureatu d'examina-
te irs.

4. A in )ins de n c ~urreat?, ce
burec.u d'examninaiteurý rne se réunir,ý
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d.n Ois l'an, à Québec, à l'endroit rendra compte au comité catholique dc
fera Par le Surintendant et celui-ci conseil de l'Instruction publique. Si 1

Publier les avis (le convocation dans candidat n'est pas admis à la premièr

la szee Oficielle, quarante jours avant épreuve, il peut se présenter à un exa
ance.men subséquent sans avoir à faire u
une indemnité de dix piastres par nouveau versement ; mais la somme ver
Outre leurs frais de voyage, sera ac- sée ne lui est remise en aucun cas.

rdée aux minnbre3 de ce bureau d'exa- 10. Le candidat doit être eu mesur

dteurs et à leur secrétaire ; cette in- de répondre aux questions qui lui seron
fi * 'té sera perçue partie sur les dépôts Dosées

e

e
t

pirants, lpartie sur les contingents 1- Sur les matières enseignées dans les
partemnent de l'Instruction publi- écoles élémentaires, modèles et académi-

Pour ê admis comme ques
ourêtre discoe candidat 2" Sur la pédagogie;

fonctions d'inspecteur d'écoles, il 3> Sur les lois scolaires
etre âgé de 25 ans au moins, et n'a- 4- Sur la construction des maisons d'é-
Pas plus de 55 ans. cole et les statistiques exigées par
Le candidat est tenu de produire le département de l'Instruction
Un extrait baptistaire ; publique.
Un brevet de capacité provenant Il est en outre tenu r

d'une des écoles normales ou dé-
livré par un des bureaux d'exa- 1° De faire une composition sur un

Ininateurs établis dans la provin- sujet se rapportant à l'inspection

ce . des écoles.

Un certificat du président et du se- 2 .De traduire du français en anglais
crétaire-trésorier des commissai- et vice versà.
rre-tésyndis dces cmsau- 11. Les notes données aux candidats

res ou syndics d'écoles de chacu- .I
ne des municipalités oùil a ensei- sont exprimées comme suit

gné pendant les cinq dernières 1. Avec grande distinction,
cinq () 2. Avec distinction,

années (*) • .Bin
Un certificat de bonne vie et mours 4. Passable,

Portant les mêmes signatures que 5. Médiocre,

le précédent et de plus la signa- 6. Mal.
tur (lu curé de chacune des mu- Pour être admis, il faudra au moins,

nicipalités où il a enseigné.
n mi% ennla 1 ncote (3) frois

En même temps que les documents
dessus spécifiés, le candidat doit adres-
au Comité catholique, au moins dix

tirs avant la réunion du bureau d'exa.
"'rateurs, une requête écrit de sa main,ur sa langue m ternelle. (Voir formu-

X.1 à la fin des Règlements.)
8e Cette requête doit être accompagnée

80 îamme de six piastres ($6.00) dont
e étaire du bureau d'examinateurs

co s années passées danis une école normale
leve-imaitre sont comptées comme an-

eseigniemxent.

12. Un certificat sera accordé par le
bureau d'examinateurs aux candidats
admis. (Voir formule N0 2 à la fin des
Règlements.)

Devoirs des inspecteurs d'écoles.

13. Les inspecteurs d'écoles doivent:

1° Faire deux visites à chacune des
écoles sons le contrôle des commissaires
ou syndics de leur district d'inspection,

'q's a
di

6.

'Vir

2.
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et consacrer à chaque visite deux heure
pour les écoles élémentaires, et troi
heures pour les écoles modèles et le
académies;

2- Examiner les élèves sur les diffé
rentes matières du programme d'étude
approuvé, et exiger qu'il soit suivi pa
le maître et par les élèves ;

3° Transmettre au Surintendant:

(a) Les noms des instituteurs qui s
distinguent dans l'enseignement de tou
tes les matières du programme d'étude
autorisé;

(b) Les noms de ceux qui, après aver
tissement, négligent de suivre ce pro
gramme ou de se servir d'un tableau d(
l'emploi du temps;

4° S'assurer si l'on observe les règle
ments concernant les maîtres et les élè
ves ; prendre note particulièrement de la
classification des élèves, de l'arrange
ment du tableau de l'emploi de temps
voir de quelle manière sont tenus le
journal d'appel et les autres registres de
l'école;

50 Examiner les méthodes d'enseigne
ment suivies par l'instituteur;

6° Donner, de temps en temps, quel-
ques leçons en présence du'maître;

7° Voir quels moyens sont employés
pour maintenir la discipline;

8° Donner à l'instituteur tous les con-
seils nécessaires ;

9° Inscrire dans le registre des visi-
teurs l'appréciation du résultat de son
examen et toutes autres remarques qu'il
jugera à propos de faire aux commissai-
res ou syndics et à l'instituteur;

10" Encourager les maîtres à conser-
ver les meilleurs cahiers de devoirs de
leurs élèves et transmettre au départe-
ment, lorsque le Surintendant l'exigera,
les travaux dignes d'être exposés;

11 S'assurer de quelle manière on
observe les règlements relatifs aux mai-
sons d'école, aux lieux d'aisances, au
mobilier, etc., et voir spécialement si la
salle de classe est suffisamment spaci-

s euse pour donner la quantité d'air resP1'
s rable nécessaire à chaque enfant et si
s l'on donne le soin voulu au chauffage et

à la ventilation des classes;
- 12 Remplir un bulletin d'inspection

s pour chaque école et transmettre au Sur-l'
r tendant les bulletins des écoles d'urie

municipalité dès que la visite en est
complétée;

e 13' Faire rapport, dans le registre des
commissaires ou syndics, des résultats
de la visite des écoles de leur municî-
palité, en attirant leur attention:

- (1") Sur :
- (a) La mise en opération du cours
e d'études,

(b) L'emploi des livres de classe
- approuvés,
- (c) L'usage de tableaux de l'emploi

du temps,
- (d) Les maisons d'école, les lieux d'ai'

sances, etc.,
(e) Le mobilier et les autres fournitures

scolaires (tableaux noirs, cartes géogra-
phiques, etc.) ;

(2") Sur les défauts sérieux qui peO'
vent exister :

(a) Dans la municipalité scolaire 01
général,

(b) Dans les écoles en particulier,
(c) Chez les instituteurs individuelle'

ment ;
(3") Sur les moyens que les commis'

saires devraient prendre pour améliorer
l'état de leurs écoles.

14° Dans leurs rapports annuels a
Surintendant, classer les municipalités
scolaires de leur district d'inspection,'
par ordre de mérite, en accordant 10
points pour chacun des sujets suivants:

(1) Etat des maisons d'école, des dé'
pendances et des emplacements ;

(2) Etat du mobilier et des autres
fournitures scolaires (tableaux noirs,
journaux de classe, cartes géographiques,
registres, etc.) ;

(3) Mise en opération du cours d'éta-
des ;
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(4) Emploi des livres de classe approu-

(5) Traitement des instituteurs et leur
'Qode de payement.

(Afin d'arriver à une classification uni-
""iforme, l'inspecteur donnera sur cha-

st sujet une note variant de 0 à 10,
conOwe suit :

De 8 à
" 6 à

" 5 à
" 4 à

" 3 à

" O à

10 - Excellent,
8 - Très bien,
6 - Bien,
5 - Médiocre,
4 - Mal,

3 - Nul.

La somme de ces notes, divisée par le
tO131bre des matières, donnera la note
11iyenne.)

150 Examiner avec soin les registres
.les livres et documents des commis-

Saires ou syndics d'écoles, ainsi que les
colptes des secrétaires-trésoriers et exi-
ger qu'ils soient tenus d'après les formu-
le' Officielles.

160 Transmettre au Surintendant leurs
laPports annuels et leurs tableaux statis-
tkIes avant le premier d'août de chaque
a~iée.

Livres de récompense.

14. Des livres de récompense, fournis
par le département de l'Instruction pu-
blique, sont distribués par les inspec-
elrs d'écoles, mais seulement
1 Dans les municipalités dont les

cotlissaires ou syndics se conforment
4 dispositions de la loi et des règle-

ents scolaires •2 -Dans les écoles dont les titulaires
irQettent en pratique le programme d'é-

eS approuvé en se servant d'un ta-
eau détaillé de l'emploi du temps ;
3° Aux élèves qui étudient toutes les

r4 atières du programme d'études de leurs
e es respectives.
1l. L'inspecteur peut accorder des ré-

ePenses pour les succès obtenus sur

chacune des matières du cours d'études;
mais si l'examen n'est pas satisfaisant,
il ne donnera aucune récompense.

16. L'inspecteur doit se guider, dans
la distribution des livres de récompense,
sur les résultats de l'examen qu'il a fait
subir et sur les renseignements fournis
par l'instituteur. Il est désirable qu'un
volume, au moins, soit donné dans cha-
que classe. L'inspecteur pourra donner
des livres de récompense supplémen-
taires pour la bonne conduite et l'assi-
duité ; niais ces prix seront distincts de
ceux accordés pour les succès obtenus
dans les études, et ils ne seront distri-
bués, pour l'assiduité, que dans les éco-
les où le journal d'appel aura été tenu
régulièrement.

17. Les livres de récompense donnés
par les inspecteurs aux examens publics
ou aux séances de fin d'année, ne doi-
vent pas remplacer les prix auxquels les
élèves ont droit de la part des commis-
saires ou syndics d'écoles.

18. L'inspecteur d'écoles doit remplir
et signer l'attestation qui se trouve au
commencement de chaque volume don-
né par le département de l'Instruction
publique.

19. L'inspecteur doit inscrire sur le
registre des visiteurs le nom de chaque
élève auquel il donne une récompense,
son âge, la matière pour laquelle le prix
a été accordé et le titre du volume, et il
ne doit donner aucun prix dans les éco-
les qui ne sont pas pourvues d'un regis-
tre des visiteurs distinct du journal de
classe.

20. Les livres de récompense, pour les
enfants catholiques, porteront une attes-
tation différente de ceux qui sont desti-
nés aux enfants protestants, et les ins-
pecteurs ne devront pas donner un livre
catholique à un élève protestant et vice
versa.

(A suivre.)
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Comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique.

Séance du 26 sept. 1888.

Présents: Le Surintendant, président.
Son Eminence lo cardinal Taschereau.
NN. SS. l'archevêque d'Ottawa.

" l'évêque des Trois-Rivières.
de Rimouski.
de Sherbrooke.

" " de St-Hyacinûhe.
" " de Nicolet.

Le très révérend L.-A.-D. Maréchal, V.
G., adninistrateur du diocèse de Mont-
réal.

Le très révérend N. Doucet, V. G., ad-
ministrateur du diocèse de Chicoutimi.

L'honorable sir N.-F. Belleau.
L'honorable P.-J.-O. Chauveau.
P -S. Murphy. écr.
Lecture d'une lettre de Sa Grandeur

Mgr l'archevêque de Montréal, autorisant
le très révérend L.-A.-D. Maréchal, V.
G., administrateur du diocèse de Mont-
réal, à le représenter à cette réunion du
comité catholique.

Lecture et adoption du procès-verbal
de la dernière séance.

Lecture de lettres de Mgr N.-Z. Lor-
rain, vicaire apostolique de Pontiac, de
l'honorable juge Jetté et de l'honorable
H. Mercier, informant les membres du
comité qu'ils ne pourront assister à la
présente session.

Lettre de l'honorable Th. Ryan, infor-
mant le Surintendant (le l'Instruction
publique qu'il a donné sa démission de
membre du Conseil de l'Instruction
publique.

Le sous-comité ch argé de l'examen (les
livres présente le rapport qui suit:

Sous-comité chargé de l'examen des livres.

Séance du 26 septembre 1888.
Présents: Son Eminence le cardinal

Taschereau, président.

Mgr l'évêque de Rimouski.
"ý Sherbrooke.

L'honorable P.-J.-O. Chauveau.
P. S. Murphy, écr.

1. " De La Salle.-Series of Rea.ders.
(Primary reader, Elementary reade,
Intermediate reader & Higher reader)'
présentée par les révds Frères des Ecoles
chrétiennes. - Recommandée, avec10
suggestion qu'il est désirable que da]$
une autre édition on y insère plus de
morceaux concernant le Canada.

2. " Leçons de langue française," cOurq
supérieur, livre de l'élève, par les Frère
des Ecoles chrétiennes.- Recommandé
comme excellent, avec le désir que daß
une autre édition cet ouvrage soit divis
en trois volumes, et qu'il soit impritu
en plus gros caractères.

3. " Outlines of Canadian History."bY
a catholic teacher, J.-A. Sadlier, éditeUr.
-Le plan est trouvé excellent, mais il y
a beaucoup d'incorrections qui en emnPt
chent l'approbation.

4. "Manuel d'Hygiène," par le DrS'
Lachapelle, Cadieux & Derome, éditeur",
1888.-Trouvé trop relevé pour les écoles'

5. " Catéchisme d'Hygiène," par un8

institutrice, n'est pas à la portée des e
fants.

6. "Petit résuné ou cours d'Hvgièle'
recommandé.

Signé: E.-A. cardinal TASCHEREAU-

Archevêque de Québec

L'honorable P.-J.-O. Chauveau pro'
pose: " Que le Manuel d'Hygiène dl'
Dr S. Lachapelle soit approuvé pour l'S
écoles modèles et les académies."

Pour :-L'honorable sir N.-F. Belleau
et l'honorable P.-J.-O. Chauveau.

Contre:-Son Eminence le cardill"
Taschereau, NN. SS. l'archevêque d'O'
tawa, les évêques de Trois-Rivières, A
mouski, Sherbrooke, St-Hyacinthe, '
colet, le très révd Mi. L.-A.- D. Maréchal'
administrateur (lu diocèse de Montréal'
le très révd M. N. Doucet, administra-
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teur du diocèse de Chicoutimi, et le Su-
rintendant.

Le rapport du sous-comité des livres
est adopté.

Lecture est faite des ordres de l'As-Se1nblée législative concernant l'hygiène

le es exercices gymnastiques, etc., dans
sécoles.

Après avoir examiné de nouveau la
901estion relative aux dates des examens
des bureaux d'examinateurs, il est ré-

Que les dates des examens des bu-
reaux d'examinateurs pour les candidats

eniseignement soient fixées au second
mardi des mois de mars, juillet et no-
Verbre de chaque année ;

Que chaque bureau d'examinateurs,le Puisse faire changer les dates ci-dessus
l'approbation du Lieutenant-

olverneur en conseil, sur la recomman-
dton du Surintendant;

Que les bureaux d'examinateurs de-
1ont envoyer leur rapport d'examen

das les quinze jours qui suivront cha-
le de leurs sessions ;

20 Qu'en conséquence, la résolution du
avril dernier est rescindée.
L'accusation portée contre M. linspec-

reo el étant soumise au comité, il est
de .* " Que cette affaire étant portée
devant la Cour du Banc de la Reine lu

itrict de Montmagny, le comité ne croitPs eOpportun de se prononcer actuelle-
n41t.

"Le comité ayant pris connaissance
e Plainte portée contre l'instituteur

des Galipeau, par requête en date
il est Juillet et 24 septembre dernier,

résolu: "Qu'un sous-comité perma-
nal tPoposé de son Eminence le cardi-
les aschereau, sir Narcisse-F. Belleau,
ten "des Routhier et Bossé et le Surin-

5L52 1 soit nommé en vertu de l'acte
542e ict., ch. 36, sect. 14, et que la
o te susdite soit référée à ce sous-

Ie lettre du révérend M. Chaperon,

curé de Ste-Marie (Beauce), demandant
de transférer à Ste-Marie le bureau d'ex-
aminateurs de Beauce, ayant été prise
en considération, il est résolu, sur pro-
position de Son Eminence le cardinal
Taschereau, secondé par sir Narcisse
Belleau: " Que le bureau d'examinateurs
de la Beauce soit transféré à Ste-Marie, et
que la résolution du 21 octobre 1886,
fixant le siège du dit bureau à St-Joseph,
soit rescindée."

Le comité recommande les nomina-
tions suivantes:

1. Comme membre du bureau d'exa-
minateurs de St-Hyacinthe : sur propo-
sition de Mgr l'évêque de St-Hyacinthe,
Joseph Naud, écuyer, régistrateur du
comté de St-Hyacinthe, en remplace-
ment de M. Bachand, décédé;

2. Comme membres du bureau d'exa-
minateurs de Notre-Dame du lac St-
Jean : sur proposition du très révérend
M. N. Doucet, V. G., administrateur du
diocèse de Chicoutimi, Elzéar Ouellet,
écuyer, en remplacement de Elie St-Hi-
laire, écr, M. P. P., décédé.

3. Comme membre du bureau d'exa-
minateurs des Iles (le la Madeleine : sur
proposition de Mgr l'évêque de Rimouski,
le révérend M. Jean-Bte Emoad Meu-
nier, en remplacement du révérend
J.-C.-O. Hébert, absent; John Ballan-
tyne, écr, en remplacement du révérend
Chs Boudreault, décédé, et Pierre-Léger
Joncas, écr, en remplacement du révé-
rend Henri Thériault, décédé.

Après avoir pris communication d'une
requête signée par tous les curés et un
grand mombre de contribuables impor-
tants du district d'inspection de M. J.-P.
Nantel, demandant que le traitement de
cet inspecteur soit porté à mille pias-
tres ($1,000,00) par année, il est résolu,
sur proposition de M. le grand vicaire Ma-
réchal, secondé par l'honorable M. Chau-
veau, "que le comité recommande au
Lieutenant-Gouverneur en conseil que
la demande d'augmentation demandée
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pour M. l'inspecteur Nantel lui soit accor-
dée."

Même recommandation est faite au
sujet de M. l'inspecteur Béland, sur pro-
position de l'honorable P.-J.-O.Chauv'eau
secondé par sir N.-F. Belleau.

Sur proposition de Mgr l'évêque de
Nicolet, secondé par M. P.-S. Murphy,
il est résolu:

" Que vu qu'il n'y a pas de professeur
de dessin régulièrement attaché à l'école
normale Jacques-Cartier, le comité recom-
mande que M. E. -M. Templé soit nom-
mé à cette position avec un traitement
annuel de quatre cents piastres ($400,00)."

Une lettre de M. J.-Bte Primeau,
demandant au bureau d'examinateurs
des candidats inspecteurs d'écoles l'auto-
risation de subir un nouvel examen sur
les matières pour lesquelles il avait eu
des notes faibles, référée par le dit bureau
d'examinateurs au comité, ayant été
prise en considération, il est résolu sur
proposition de Mgr l'évêque de Nicolet
secondé par l'honorable M. Chauveau:
" Que la demande de M. J.-Bte Primeau
lui soit accordée."

Séance du 27 septembre 1888.

Présents : les mêmes, plus Phonorable
juge Routhier.

Il est résolu que la considération d'une
requête signée par un certain nombre de
contribuables de la paroisse de Ste-Anne
de Yamachiche, exposant les motifs pour
lesquels les requérants demandent que
la municipalité de la paroisse d'Yama-
chiche soit séparée de la municipalité
du village du même nom, pour les fins
scolaires, soit remise à la prochaine ses-
sion du comité.

Le comité ayant pris connaissance
d'une lettre de M. l'inspecteur Stenson,
relativement à la division de son district
d'inspection, il est résolu, sur proposi-
tion de Son Eminence le cardinal
Taschereau, secondé par Mgr l'évêque
de Trois-Rivières: " Que vu les remar-

ques qui ont été faites à plusieurs reprise
par des inspecteurs d'écoles sur l'impossl'
bilité de visiter toutes les écoles de lelJr
district d'une manière efficace, et en Par-
ticulier la demande faite par M. l'inspe'
teur Stenson ; et considérant que les die'
tricts d'inspection, tels qu'ils existent
maintenant, sont dans beaucoup de Cas
trop étendus et renferment un trop grand
nombre d'écoles pour que les inspecteur
puissent les visiter de manière à rendre
cette inspection aussi efficace qu'elle
devrait l'être, ce comité demande a1
gouvernement qu'une nouvelle divisieo
des districts d'inspection soit faite, et
que le nombre des inspecteurs soit atf
menté de manière que chacun n'ait Po
beaucoup plus de cent écoles à visiter.

Le comité procède à la distribution d
fonds de l'Education supérieure.

L'honorable M. P. - J. - O Chauve"

propose : " Qu'une subvention de de0
cents piastres soit accordée au collège d
St - Remi, dans le comté de Napier
ville."

Cette motion est rejetée sur la di
sion qui suit :

Pour : L'honorable M. Chauveau.
Contre: - Son Eminence le cardil

Taschereau, NN. SS. l'archevêque d'e
tawa, les évêques de Trois-Riviète
Rimouski, Sherbrooke, St-Hyacinlth'
Nicolet, les révds MM. Maréchal
Doucet, P. -S. Murphy, écuyer, et
Surintendant.

Le comité, après avoir terminé la d
tribution du fonds de lEducation SuPf
rieure, procède à la distribution du fo
des municipalités pauvres.

Le comité adopte la résolution 0
vante:

"Que le comité entend se'réserver
droit exclusif de disposer du monts1
qui est à son crédit dans le départereg
de l'Instruction publique."

Et le comité s'ajourne.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT,

L)AuToRITE DOIT ÊTRE RAISONNABLE.

' autorité doit être raisonnable, parCela lMême qu'elle doit être juste.
ees deux épithètes sont du reste si

troitenent liées l'une à l'autre, qu'on
e les sépare guère dans le langage: on

it Couramment ce qui est " juste et rai-

a'anable, comme si l'usage n'en avait
qu'un seul mot composé.

Y a lieu, cependant, d'établir une
listilction. Deux idées peuvent avoir
entre elles des rapports très étroits, et
Re SUPPoser d'une façon invincible, sans
cesser pourtant de répondre chacune à
'I ordre de faits différent.

iDire que l'autorité doit être raisonna-
ie, ce n'est point énoncer une banalité.

tersonne n'a jamais prétendu que l'au-
é3 put agir, je ne dis pas en dehors

e tout bon sens et de toute raison, niais
san8s des motifs pertinents et avouables,
capables de répondre à l'examen et de
ésister à la critique.

Or, voici précisément la question qui
SGulève, avec ce mot "raisonnable," un

es Problèmes les plus profonds et les
Plus délicats de l'éducation.

Ruelle est la règle à observer dans
exercice (lu commandement, et quelle
Ionduite à suivre pour se servir juste-

rent de l'autorité.
Il semble, au premier abord, qu'ici

X conduites seulement soient pos-
ibles.

L'autorité peut justifier les ordres
91ielle donne, et les justifier par les rai-

snlêmes qui les motivent à ses yeux;
, dans ce cas, ne s'expose-t-elle point

eIncon vénient de paraître rendre des
e 4Ptes ? Et cet inconvénient n'est-il pas
capable d'ébranler les fondements mênesde l'autorité ? N'est-il pas à craindre
q"el"I cesse d'être obéie, le jour où elle

s8era de s'expliquer?

Ne peut-elle point, par un procédé
contraire, se renfermer dans un mu-
tisme prémédité, et garder le silence, non
point du tout en raison de la difficulté
qu'elle éprouverait à s'expliquer, mais
simplement pour éviter l'embarras dans
lequel elle pourrait se trouver, si elle ces-
sait, par une aventure quelconque, d'être
en mesure de donner connaissance des
considérations qui la font agir? Ne doit-
on pas redouter, dans ce cas, que l'auto-
rité ne paraisse bien dure et bien impþ
toyable, ou même complètement arbi-
traire ?

Il appartient précisément à la science
de l'éducation (le résoudre cette contra-
diction apparente, et de trouver un
moyen pratique pour concilier, dans la
conduite à l'égard des enfants, ces propo-
sitions qui paraissent absolument in-
compatibles.

Commençons par remarquer, avant
d'aboutir à cette conciliation, les précau-
tions que la prudence commande pour
ne point engager la situation dans un
sens défavorable.

Il y a deux choses que l'on ne doit
tolérer à aucun prix, parce qu'elles sont
un obstacle à tout gouvernement de la
jeunesse.

Il ne faut pas se laisser interroger,
même par une curiosité inoffensive.

Il ne faut pas, à plus forte raison,
admettre que l'enfant s'arroge aucun
droit d'enquête ni d'information; il ne
faut 'pas souffrir que, sous prétexte de
dire son opinion, il émette publiquement
des réflexions qui deviendraient pour le
supérieur une véritable mise en demeure
de s'expliquer.

Peu de jeunes maîtres savent toujours
apporter dans leurs rapports avec les
élèves cette mesure et cette sagesse qui
peuvent seules les défendre contre des
indiscrétions faites pour devenir plus
tard singulièrement gênantes. Plus le
maître sent qu'il a raison et qu'il lui est
facile de le montrer, plus il est disposé à
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en faire étalage et peut-être à provoquer
des explications qu'on ne lui demande
point. Il ressemble, par là, à ces enfants
légers et emportés qu'un secret tour-
mente et qui ne peuvent se résoudre à le
taire, même lorsqu'ils ne sont point inter-
rogés. Il est indispensable, dans un grand
nombre de cas, pour prévenir ou pour
rompre des habitudes fâcheuses, de taire
ce que rien ne défend de dire, unique-
ment pour n'être pas forcé, à un moment
donné, de refuser une explication qu'on
aura peut-être déjà donnée bien des fois,
et dont on n'est déjà plus capable de se
passer, sans faire naître une certaine
résistance. Il faut savoir se refuser à
soi-même, avec une sage sévérité, l'agré-
ment d'avoir raison et d'en donner la
preuve. Il y a là une tentation qui,
pour être innocente dans son principe,
ne laisse pas d'être singulièrement dan-
gereuse dans ses effets.

Ce sont de telles imprudences qui
éveillent insensiblement dans les esprits
cette idée si fausse et si périlleuse, que
l'on a droit à des explications si l'on ne
veut pas obéir à la façon d'un esclave.
C'est là du moins le langage qu'on ne
manque pas de tenir. On rappellerait
volontiers, en lui donnant une significa-
tion dangereuse et excessive, cette parole
de l'Apôtre, que l'obéissance doit être
fondée en raison. Il est nécessaire, tou-
tefois, de s'entendre à cet égard et de ne
point se prononcer là-dessus d'une façon
trop légère. Ainsi l'obéissance peut être
fondée en raison, ou par une explication
donnée au subalterne, ou parce que l'au-
torité porte, pour ainsi dire en elle-même,
ce quon pourrait appeler, avec le philo-
sophe Leibnitz, la raison suffisante de
ses commandements. Cette raison suffi-
sante et primordiale, c'est la nature
même des rapports qui unissent l'homme
fait pour instruire, avec l'enfant destiné
à être enseigné, le maître auquel incombe
la responsabilité, et le disciple qui doit
accepter la direction.

A. RONDELET.

LES MINERAUX.

Deuxième leçon.-L'ARGILE.

Vous avez aujourd'hui sous les yeux,
mes amis, des échantillons d'argiles de
différentes sortes; dites-moi quels sont
leurs caractères communs.-Ils sont ter-
reux, opaques, onctueux au toucher, plas-
tiques, etc. Pouvez-vous constater entre
eux certaines différences ? - L'un est
blanc, les autres possèdent des couleurs
variées; la plupart sont doux au toucher,
mais quelques-uns sont plus ou moins
rudes. - Quelle peut être la cause de ces
différences? Ces diverses argiles renfer-
ment des minéraux étrangers: matières
colorantes, sable, etc. Comment ces mi-
néraux étrangers ont-ils pu pénétrer
dans l'argile? - Ils ont dû être apportés
par l'eau. Pourriez-vous en trouver la
preuve dans l'argile que voici ? Examinez-
la bien, qu'y distinguez-vous ? Des silex
arrondis semblables à ceux que nous
avons étudiés l'an dernier. - Ces silex
portent le nom de silex roulés; par quoi
peuvent-ils avoir été roulés ? -Par l'ac-
tion de l'eau.-Avez-vous déjà observé ce
phénomène'? - Oui, les cailloux entra-
nés par le courant de l'eau roulent les uns
sur autres et s'usent en prenant des
formes arrondies.- Nous pouvons donc
affirmer que l'argile qui contient des
cailloux roulés a été déposée par l'eau.
Ne voyons-nous pas quelquefois le fait
se produire sous nos yeux.

Oui: pendant les fortes pluies, les eaux
se troublent, deviennent jaunes, et, en
débordant, elles recouvrent le sol d'une
couche d'argile mêlée de sable, de cail-
loux roulés, etc. (limon). - Bien; disons
maintenant un mot des principales es-
pèces d'argile que nous avons ici. Quelle
est, à votre avis, la plus pure de toutes?
- C'est la blanche. - L'argile blanche

porte le nom de Kaolin ou Terre à por-
celaine, c'est elle qu'on emploie surtout
dans la fabrication de la porcelaine.
Voici un deuxième échantillon; en quoi
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difre-t-il du premier ?-Il est plus gris.
f en ai jeté tout à l'heure quelques

reagnents dans le feu ; retirons-les, que
telarquez-vous ? - Ils sont devenus

anos Ou jaunâtres. - Cette argile est
Pres9qe aussi pure que le Kaolin, elleet4ploie pour les porcelaines com-
taunes' les faïences, les briques réfrac-

teires les pipes, etc. Examinez main-
tenant les argiles plus grossières ; quelle

St leur couleur? - La plupart sont

t a'es. - Croyez-vous que cette colora-
Persiste après la cuisson ? Essayons.

] lles deviennent rouges. - Dites-moi
enre à quoi on pourra les employer ?
0O en fait des pots, des briques, des

t'yaux, des tuiles, etc. - Ces argiles
eOrlt encore susceptibles d'autres emplois;
POurriez-vous en indiquer ? - On les
r4élan1ge au charbon menu pour lui
4t iner plus de consistance. Dans cer-taits Pays, on s'en sert pour en faire desCabanles (pisé), pour former l'aire des
gra*es, etc. - Il est une propriété de
agle que vous n'avez pas encore

de lée ; nous allons la mettre en évi-
ece par une petite expérience que

Vus pourrez répéter après la leçon.
Oyez: je Pétris entre les doigts cette
a'1&se d'argile et je lui donne la forme

P Petit vase. Versons-y de l'eau,
Ie devient-elle ? - Elle reste dans le
vage

• - Comment exprimer cette pro-
qu'a l'argile de tenir de l'eau?

Nous dirons qu'elle est imperméable.
- ouvons-nous tirer parti de cette pro-

de é ? - Oui, on peut faire avec l'argile
es réservoirs, des étangs artificiels. -Çý est ZNsouvent aussi, mes enfants, à la pré-

%ence de l'argile dans le sol qu'est due la
orraation des marais et des étangs
aturels. Cette propriété de l'argile est

DPosée à celle que l'on constate dans le
gable : les terrains sablonneux se font
emarquer par leur sécheresse, en sera-t-il

111ne des terrains argileux ? - Non,
es rrains argileux sont nécassairement

Il est encore ici un échantillon dont
nous devons dire un mot en terminant;
vous l'avez pris pour de l'argile, mais
c'est le minéral auquel on donne le nom
de marne. La marne diffère-t-elle de
l'argile ? - Elle est moins onctueuse,
plus friable. - Il n'en est pas toujours
ainsi; mais il existe une autre différence:
la marne, par la cuisson, se transforme
partiellement en chaux. Comment pou-
vez-vous expliquer cette propriété ? -
C'est que la marne contient du calcaire.
- Précisément, aussi la marne possède,
à la fois, les propriétés de l'argile et
celles du calcaire. Quand elle est très
argileuse, on l'emploie comme argile;
plus chargée de calcaire, elle sert à
l'amendement des terres; enfin, quand
elle est très calcaire on en fait une sorte
de chaux précieuse par la propriété
qu'elle possède de durcir sous l'action
de l'eau (chaux hydraulique).

T. J.

EXERCICES DE MÉMOIRE ET DE
RÉCITATION.

I

LA FEUILLE.

''De ta tige détachée,
Pauvre feuille désséchée,
Où vas-tu ?-Je n'en sais rien:
L'orage a brisé le chêne
Qui seul était mon soutien.
De son inconstante haleine,
Le zéphyr ou l'aquilon
Depuis ce jour me promène
De la forêt à la plaine,
De la montagnue au vallon.
Je vais où le vent rue mène,
Sans me plaindre ou m'effrayer;
Je vais ou va toute chose,
Où va la feuille de rose
Et la feuille de laurier."

ARNAULT.

II

LE MOINEAU ET LA TOURTERELLE.
Dialogue.

[tE MOINEAU.

Comment qe fait-il donc, ma seur,
Qio l'on t'aimie, q î'o 1113 re.el tte;
Que l'on t'a ee d c c r,
Qu'avec humeur on me maltraite ?
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Cependant, je suis plus adroit,
Je puis, par mainte gentillesse,
Charmer le maître et la maîtresse;
J'ai cent fois plus d'esprit que toi!

LA TOURTERELLE.

C'est, mon frère, qu'on vous accuse
D'être un gourmand, d'être un voleur;
Vous prenez ce qu'on vous refuse,
Moi, ce qu'on m'offre de bon cœur.
Vous avez plus d'esprit, mon frère,
Plus d'adresse, plus de savoir;
Mais lorsqu'on l'emploie à mal faire,
Il vaudrait mieux n'en point avoir.

Corbeille de l'Enfance.

DICTÉES ÉLÉMENTAIRES.

1

Diicultés que présentent l'orthographe et la
conjugaison de certains verbes.

Le chaos bouillir (ind. prés.) et couve
un nouvel univers.-Le sang lui bouillir
(ind. futur) dans les veines.-La cons-
cience bourreler (ind. prés.) les mé-
chants.-Il le colleter (pas. déf.) rude-
ment.-Il est guéri de sa goutte, mais il

feindre (ind. prés.) encore un peu du pied
gauche.-Celui qui feindre (ind. prés.)
une fausse apparence, mentir (ind.
prés.) en action; celui qui dissimule,
s'abstenir (ind. prés.) de toute parole ou
de toute action qui pouvoir (cond. prés.)
faire deviner ce qu'il ne vouloir pas (ind.
prés.) déclarer.-Je ne pouvoir (ind. prés.)
terminer avec cet homme, il me fuir tou-
jours (ind. prés.).- Vous vouloir (ind.
prés.) que je partir (sub. prés.) demain,
moi, je résoudre (pas. indéf.) de partir
tout à l'heure.-Je n'atteindre point (pas.
indéf.) cette abnégation de soi-même où
quelques anachorètes parvenir (pas.
indéf.).- Quand la colère le posséder
(ind. prés.), il n'est pas traitable.- Le
courage civil et le courage militaire pro-
céder (ind. prés.) du même principe.-
Les nuages se revêtir (ind. imp.) des plus
vives couleurs.- L'écho renvoyer (ind.
prés.) les sons, les paroles.-Plus on con-
naître (ind. prés.) l'art de juger, plus on
en sentir (Ind. prés.) les épines.-Asseoir-

toi (impératif), je ne dire pas encore (ps-
indéf.) ce que je vouloir (ind. prés.).'
Il y a dix ans qu'il me servir (ind. prés.)·
Si je me résoudre (ind. imp.) à servir, je
vouloir (cond. prés.) du moins n'être pas
mal placé.-L'Egypte où tout abondait
ne songer point (ind. imp.) aux co0 '
quêtes.- Je songer (ind. imp.) que je
voyager (ind. imp.) sur nier. - Quelle est
l'humanité quand de violentes passionl
la sortir (ind. prés.) des voies ordinaires?
-Il suivre (ind. prés.) (le ce que vous dire
(ind. prés.) que je n'avais pas tort.-La
transmigration des peuples amener (ind-
prés.) des changements dans les langues.
-La poésie sovffrir (ind. prés.) plus le
transpositions que la prose.-L'innocence
valoir (ind. prés.) bien que l'on parle
pour elle.

CORRIGE.

Le chaos bout et couve un nouvel uni'
vers.-Le sang lui bouillira dans les vei'
nes.-La conscience bourrèle les méchani.
-11 le colleta rudement.- Il est guéri de
sa goutte, mais il feint encore un peU
du pied gauche.- Celui qui feint une
fausse apparence, ment en action; celU'
qui dissimule, s'abstient de toute parole
ou de toute action qui pourrait faire deVi'
ner ce qu'il ne veut pas déclarer.- Je lie
puis ou peux terminer avec cet homnle
il me fuit toujours.-Vous voulez queJe
parte demain, moi, j'ai résolu de partir
tout à l'heure.-Je n'ai point atteint cette
abnégation de soi-même où quelqueO
anachorètes sont parrenus.-Quand la cC'
lère le possède, il n'est pas traitable.--- 6

courage civil et la courage militaire pr-
cèdent du même principe.-Les nuages Se
rerêtaient des plus vives couleurs.-L'écho
renroie les sons, les paroles.-Plus O
connaît l'art (le jiger, plus on en sent l'e
épi nes.-A ssieds-toi, j e n'ai pas dit encore
ce que je reux.-Il y a dix ans qu'il 1e
sert. -Si je me résolvais à servir, je VO
drais du moins n'être pas mal placé*
L'Egypte où tout abondait ne song9e44
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Point aux conquêtes. Je songeais que je
Oycg.eais sur mer.- Quelle est l'huma-
t quand de violentes passions la sortent

d e8 voies ordinaires ?-Il suit de ce que
V011 dites que je n'avais pas tort.- Larausmigration (les peuples amène des
.h angments dans les langues.-La poé-

sie 8oufre plus les transpositions que la
Prose-- L'in nocence vaut bien que l'on
Parle Pour elle.

II

PARTICIPE PRÉSENT.
Lélève écrira variables ou invariables les mots
"taliques, selon qu'ils sont participes présents
a'Jecti/h verbaux.

0 'est toujours avec peine que je vois
enfants cruels faisant du mal aux

êtes (faisant).-Les fauvettes sont des
Oilseaux charmant par leur ramage (char-

ants)-- Les fleurs ne naissant pas dans
leu. ternps et dans leur saison n'ont nitout leur éclat, ni tout leur parfum (nais-

· ~tJ'aim à voir des enfants ne res-
Pas un instant sans faire quelque

hose (restant).- Nous aimons les per-
0 aties obligeant par caractère (obli-

geantes).- Les montagnes mettent notre
allée à l'abri des vents brûlant du midi(brats).-Les élèves remuant troublent
aucoup une classe (remuants).- Nous48 entendîmes s'appelant d'une voix

Ctnie (s'appelant).- Les ennemis voyant
arriver nos troupes levèrent le siège

s'embarquèrent malgré moi,Par Un gros temps, sur une mer mugis-
( gissante).-- Entendez-vous les

ux chintant dans le bosquet (chan-
qn) P1le se jeta aux pieds de la reine,

a stuliant de faire grâce à son fils
bu(t).-Lei voleurs, entendant du
, prirent la fuite (entendant).- La

'flnère lugubre (les lampes, rampant sur
P1arois des voûtes et se mouvant avec
teur le long des sépulcres, répandait

Uenobilité effrayant sur les objets éter-
e t immobiles (rampant, se mou-

vant, eg'rayante).- L'onde, frappant le roc
ébranlé, rejaillit en tourbillons d'écume
(frappant). - L'imagination ne se repré-
sente pas sans effroi quelques mortels té-
méraires entamant les glaces du pôle
austral et s'enfermant dans les anfractuo-
sités de cette immense coupole (entamant,
s'enermant). - L'épouvantable craque-
ment des glaces, les eaux jaillissant de
leurs anfractuosités, des tours, des pyra-
mides, des monts entiers roulant sur leurs
bases submergées, tous les monstres de
la mer gravissant à grands cris sur ces
énormes excroissances de l'Océan con-
gelé, le feu des volcans déchirant ces
masses qu'il ne peut échauffer, donnent
à cette scène de mort une activité terrible
(jaillissant, roulant, gravissant, déchirant).

IIIr

Le retour des oiseaux au printemps est
le premier signal et la douce annonce du
réveil de la nature vivant, et les feuillages
renaissant, et les bocages revêtus de leur
nouvelle parure sembleraient moins frais
et moins touchant sans les nouveaux hôtes
qui viennent les animer (vivants, renais-
sants, touchants).- La grâce divine en
éclairant l'intelligence et en inclinant sans
cesse vers le bien moral notre volonté,
nous rend plus facile l'exercice de notre
liberté (éclairant, inclinant). - Bien des
gens, quelquefois, acquièrent une répu-
tation de savoir et d'intelligence simple-
ment en retenant leur langue (retenant).-
Dans l'antiquité, quelques hommes pen-
sèrent escalader le ciel en construisant
une haute tour (construisant).-Le péché
s'étend sur l'âme comme la lèpre sur le
corps, la souillant, la corrompant et la
rendant dégoûtant aux yeux de Dieu (souil-
lant, corrompant, rendant, dégoûtante).-
Dans les assemblées délibérant, les zéros
forment les dizaines et les centaines (dé-
libérante).-On voyait des lézards luisant
parmi les pierres (luisants).-Les droma-
daires fléchissent leurs genoux calleux
et reçoivent des fardeaux pesant sur leur
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dos voûté (pesants).-Les arbres et les
plantes, en laissant tomber leurs fruits ou
leurs grains, se préparent autour d'eux
une nombreuse postérité (laissant).-Les
animaux, vivant d'une manière plus con-
forme à la nature, doivent être sujets à
moins de maux que nous (vivant).-Les
Spartiates combattant et mourant aux Ther-
mopyles, firent comprendre aux Perses,
qui se croyaient déjà triomphant, que
des esclaves ne peuvent soumettre une
nation libre (combattant, mourant, triom-
phants).

J.-O. C.

DICTÉES D'ORTHOGRAPHE
USUELLE.

I. LA LOI DU TRAVAIL.

Le Créateur a condamné l'homme au
travail. C'est une loi d'expiation pro-
fondément inscrite dans les entrailles
de l'h'umanité. Aussi toute personne
intelligente et libre est tenue d'obéir à
cet ordre suprême, qui est une des condi-
tions de sa nature et une des exigences de
son organisation. Elle se trouve, étant
un corps et une âme, engagée à deux
sortes de devoirs, et elle ne s'en acquitte
pas si elle ne livre son corps au travail
et à l'exercice, de même que son esprit
à l'étude et à la méditation. Cette loi du
travail doit son origine aux circonstances
où se trouva placé le premier homme,
et qui sont devenues la condition de sa
vie. (Dr J.-L. DEsROcHEs.)

II. L'HIRQNDELLE ET LE PIGEON.

Le pigeon et l'hirondelle sont des hôtes
volontaires de la maison de l'homme.
On croirait que la nature les a produits
tout exprès pour entretenir dans sa pen-
sée le souvenir de son premier état, et
pour ne pas lui laisser perdre de vue ses

dans les bâtiments qu'il a édifiés, et Y
accourent à l'envi comme s'ils étaient
faits pour eux. Ils l'enchantent des
grâces variées de leur vol, de leurs chants
et de leurs couleurs ; car le pigeon plane
avec élégance et avec noblesse, il rou'
coule tendrement, il déploie au soleil leS
reflets de sa robe nuancée de mille
reflets. La douce et timide hirondelle,
au vêtement plus sévère, comme il con-
vient à une exilée, file, s'égare et dis-
paraît dans l'air. Elle va au loin pour
nous préparer à la perdre; elle vient
de loin pour nous consoler par l'idée de
la revoir. Elle ne sait que murmurer et
se plaindre ; son murmure inquiet res-
semble à des pleurs: elle annonce la
pluie et elle annonce le deuil de l'an-née,
le retour de la bonne saison; elle porte
sur ses ailes noires le calendrier du
laboureur. (Ch. NODIER.)

III. LES JEUNES SAPINS DE LA MONTAGNe'

Lorsqu'on parcourt pour la première
fois une forêt de haute montagne, on est
frappé à la vue d'un grand nombre dl
jeunes sapins à demi écrasés, recourbée
et tordus, qui, après être restés tout
l'hiver durant ensevelis sous la neige
paraissent faire de vains efforts pour 8e
redresser quelque peu, et entraînent
avec eux des paquets de mousse et de
feuilles mortes, qui souillent la verdure
de leurs rameaux. Ils font vraiment piti6
à voir, et, si l'on ne réfléchissait pas que
les arbres gigantesques qu'on peut ad'
mirer autour d'eux ont évidemment d*
subir dans leur temps les mêmes avarie,
on se demanderait sijamais ceux-ci poli-
ront acquérir cette belle tige rectiligne
que tout sapin raisonnable doit à la 6i
présenter. Quoi qu'il en soit, cette lutte,
qui parfois dure plus de vingt années,
paraît être bien longue; c'est, semble-t-l,
beaucoup de temps perdu. Eh bien, 0

anciens rapports avec le reste du monde ces faibles plantes, dont les humbles
créé. Ils ne sont pas vassaux par droit'allures inspirent au passant une d"dI
de conquête; seulement ils aiment à vivre gneuse pitié, avaient tenté dès leurs pr'

156



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQU E

aners a de dresser fièrement la tête,elles
,aient toutes péri pendant l'hiver,tandis

restant patiemment courbées sous
la .8 jusqu'à ce qu'elles aient acquis

V8geur nécessaire pour braver les in-
péres, elles ont échappé au danger

dr,4'il était le plus redoutable, et bien
eéiéations ont été ainsi préservées.

(M. BERTHOLET.)
I.

• ÉcESITÉ DE LA FOI, DANGER DE
L INCRÉDULITÉ.

v a religion était fausse, je l'avoue,
Po l piège le mieux dressé qu'il soit

le d'imaginer: il était inévitable
pas donner tout au travers et de

6e ata dtre pris ; quelle majesté ! quel
e de Mystéres ! quelle suite et quel

aiartnement de toute la doctrine! quelle
in éminente! quelle candeur! quelle
e bl cence de mours ! quelle force invin-
1 et accablante de témoignages rendus

e essivement, et pendant trois siècles
es , par des millions de personnes

k Is sages, les plus modérées qui
"'ent alors sur la terre, et que le senti-

feltx d'une même vérité soutient dans
,dans les fers, contre la vue de la

rt et du dernier supplice!
qreez l'histoire, ouvrez, remontez jus-

q commencement du monde, jus-
i la Veille de sa naisance : y a-t-il eu

b) de semblable dans tous les temps?
rele mIême pouvait-il jamais mieux
ehenrer pour me séduire ? Par où

asPPer ? où aller, où mejeter, je ne dis
Plour trouver rien de meilleur, mais
que chose qui en approche ?...

si religion est vraie ou elle est fausse:
eile l'est qu'une vaine fiction, voilà,

, 0 eut, soixante années perdues pour
so ~re de bien, pour le trappiste et le
ri8 1re ; ils ne courent pas un autre

i mais si elle est fondée sur la
he 1lMe, c'est un épouvantable mal-
des Pour l'homme vicieux: l'idée seule
natiu a" qu'il se prépare trouble l'imagi-

1i; la pensée est trop faible pour les

concevoir et les paroles trop vaines pour
les exprimer. Certes, en supposant même
dans le monde moins de certitude qu'il
ne s'en trouve en effet sur la vérité de
la religion, il n'y a point pour l'homme
un meilleur parti que la vertu.

(La BRUYÈRE.)

V. DU NOMBRE DES CRÉATURES.

Quelque grand que me paraisse le
nombre des créatures animées que j'ai
sous les yeux, qu'est-il en comparaison
de celles que leur petitesse dérobe à
notre vue! A l'aide du microscope, on a
fait des découvertes presque incroyables.
Là se présente un nouveau monde qui
nous était tout à fait inconnu: là parais-
sent des créatures vivantes dont l'imagi-
nation peut à peine se figurer l'extrême
petitesse, et dont la grosseur n 'égale'pas,
à beaucoup près, la millième partie d'un
grain de sable. Et non seulement leur
nombre et leur diversité, mais leur
beauté et la petitesse de leur structure
me ravissent d'admiration. Ce qui pa-
raît grossier à la simple vue, ou même ce
qui lui échappe entièrement, est, au tra-
vers du microscope, d'un éclat et d'une
délicatesse qui surpassent toute imagina-
tion. Des dorures que l'art ne saurait imi-
ter, brillent dans le moindre grain de sa-
ble, mais surtout dans certains membres
d'insectes, par exemple, sur la tête et
dans les yeux d'une petite mouche; et
l'on remarque, dans la structure du plus
chétif des êtres vivants, la symétrie la
plus exacte, l'ordre le plus admirable.
Des millions de créatures si petites que
l'œil peut à peine les apercevoir avec
le secours d'un verre, ont une orga-
nisation aussi parfaite dans leur espèce,
et aussi propre à remplir les diverses
fins du Créateur, que les plus grands
animaux dont la terre est peuplée. (Li-
vre de la Nature.)

J.-O. C.
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DIFFICULTÉS ORTHOGRAPHIQUES

Le cardinal de Fleury fut aumônier du
roi, et en cette qualité il tint le poéle au
mariage de feu M. le due d'Orléans, en
1692. (MAIRAN.)

Malgré les vents, le soleil irrité
Forniait un poêle ardent au milieu de l'été.

(BoILEAU.)

Qui pourrait s'empêcher de rire?
Lebrun d'un vol audacieux
Se précipite dans les cieux,
Et tom be dans la poéle à frire.

(DoMtERGuE.)
Et son poil hérissé semble de toutes parts
Présenter aux chasseurs une forêt de dards.

(LA FONTAINE.)

Dans la balance,
Mon noni aura peut-être plus de poids qu'il

[ne pense.
(RiACiNE.)

Le chapitre des pois dure toujours
l'impatience d'en manger, le plaisir d'en
avoir mangé et la joie d'en manger en-
core sont les trois points que nos princes
traitent depuis quatre jours.

(Mme de MAINTENON.)

On emploie la poix blanche pour exci-
ter la suppuration des furoncles.

(BESCHERELLE.)
Non, chez nous point,
Point de ces coups de poing
Qui font tant d'honneur à l'Angleterre.

(BÉRANGER.)

Vous ne touchez pas le point de la
question. (ACADÉMIE.)

Le roi demanda en s'habillant : Le jour
point-il déjà? puis me fit l'honneur de
s'adresser à moi, pour me demander s'il
fallait dire point-il ou pointe-t-il ?

(PÉLISsoN.)

La fabrication des poirés forme un ar-
ticle considérable parmi les produits de
l'agriculture et de l'industrie.

(CIIAPTAL.)

La poirée a de grands rapports avec sa
congenère la betterave.

(Dictionaire- de la Conversation.)
J.-O. C.

PHRASES A CORRIGER.

1. Les juges se sont aperçu qu'un do'
cument important manquait au dossier...

2. Les deux malheureuses femmes 90
noyèrent avant que les personnes qui, de
la côte, avaient entendu leurs cris de dé-
tresse, puissent aller à leur secours.

3. Recteur de l'université (le Halla et
directeur de la fondation Franke, Nie
meyer écrivit les " Principes d'éduca
tion" pour les parents. précepteurs 8t
professeurs qui ont eu des éditions nUl'
tipliées.

4. J'en demande bien pardon au1
mânes fraîches de M. N**, mais je Val$
transcrire le plus que je pourrai de cette
préface.

5. G* supportera C* et F* ; il a mêtoo
souscrit un fort montant au fond éle'
toral.

6. Nous croyons, comme la Gazette '
Berthier, en la nécessité d'une union ilti'
me entre les partis qui se sont donnés ue
franche poignée de main dans un jour
de deuil.

7. Avec les terrains d'Achères ou de
St-Germain, nous craignons que la sur
face du sol soit trop petite étant doIé
la quantité d'eaux vannes à déverser
chaque jour.

8. En outre d'une dotation perpétuele'
le testateur formula ainsi ses dernières
volontés :...... -

9. On dit que M. C** s'attendait à re
cevoir le même honneur (d'être fait cOl 1

inandeur de l'ordre du Bain) et que
et ses amis sont forts mécontents de c
passe-droit.

10. La petite fille est sérieusellent
brûlée, et on craint qu'elle soit défigure
pour la vie.

CORRECTIONS.

1 ...... se sont aperçus......
2 ...... pussent......
3 ...... Niemeyer écrivit pour les Pe

rents, les précepteurs et professeur,
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Réponse: le boni a été de $4554.

Solution:

$37510
21954
13580

3587
11875

$88506, total des dépenses.

$27679
65381

$93060, total des recettes.

$93060-$88506=$4544.

II. L'ouvrier B, avait reçu fr. 735,80.
1 a payé six notes, la ire de fr. 118,75;

la 2, de fr. 87,40; la 3e, de fr. 78,20; la
le, de fr. 69,50; la 5e, de fr. 47,80, et la
60, de fr. 46,85. Que lui reste-t-il?

Réponse: fr. 287,30.

terre àa
4 décalit

fr. 1,90u= fr. 1,90×ý 16o= r.,0

res de raves à fr. 0,85=
fr. 0,85X4=fr. 3,40

Total des dépenses=fr. 121,05

IV. Un aubergiste a mélangé 256 pin-

tes de vin à $0.75 la pinte avec 124 pintes

à $0.60 la pinte. Combien doit-il vendre
la pinte du mélange pour faire un béné-
fice de $89.85, dans la supposition qu'il
aura 5 pintes de déchet?

Réponse: $0.95 la pinte.

Solution :

256 pintes de vin à $0.75=
$0.75 x 256 = $192.00

124 pintes de vin à $0.60=
$0.60x124= 74.40

Bénéfice à réaliser............... 89.85

Valeur totale du vin, bénéfice
compris............................... .. $356.25

Principes d'éducation," qui ont eu des Solution:
ditions multipliées. La re note fr. 118,75
4 ···.. aux mânes frais...... La 2e " = 87,40
5 ... aufonds électoral. La 3e " 78,20
6 .·.·.se sont donné ...... La e " ,0

·. ·· ne soit trop petite, étant donnée la La 5e 46,85

auo'ntité d'eaux-vannes ...... Mn a 6e 4485

8. Outre une dotation ...... r es 6 l ouvrie f. 350

.fort mécontents ...... este 287
10 .. qu'elle ne soit défigurée......

j.-O. C. 111. Un ménage a fait les provisions
suivantes: 2 stères de hêtre à fr. 12,75

le stère; 3 stères de sapin à fr. 8,25 le

stère; 2 bauches de tourbe à fr. 18,50 la

ARITMÉTIUE.bauche; 16 doubles décalitres de pom-

mes de terre à fr. 1,90 le double déca-
litre, et 4 décalitres de raves à fr. 0,85

1 Les dépenses annuelles d'une muni- le décalitre. Coinbien a-t-il dépensé?
5ipalité se répartissent de la manière Répone: fr. 121,05.

J.-i.ante: instruction publique, $37510; S én:

trav'aux publics, $21954; administration, Slto

13ý580; police, $3587 ; divers, $11875.s 2 stères de hêtre à fr. 12,75

b'i.in autre côté, cette municipalité pos fr. 12,75 x 2 fr. 25,15-
8lde des immeubles qui lui apportent, 3 stères de sapin à fr. 8,25 =

$27679, et le produit de l'impôt est de 2 l e fr. 8,25 x3=-fr. 24,7 5
2 bauches de tourbe à fr. 18,50=

%6'381. D'après ces données, quel a été fr. 18,50x2=fr. 37,0(
le boni ou le déficit pour cette année? 16 d. décalitres de pommes de

e terre fr. 1 le double 9a

0
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256+124-5=375, quartité totale du jours. Combien chacun a-t-il reçu ehvin, déduction faite des 5 pintes de dé- tout et par journée, sachant que l'O'chet. vrage leur a été payé $64,80 ?
$356.25 ÷375 =$0.95.

.3562 . 3Réponse: le 1er ouvrier a reçV. Une administration a dépensé pen- $40.50 en tout et $6 par journée; le 28dant une année $101474. Quelle a été sa ouvrier $24.30 en tout et $3.60 prdépense journalière ? journée.
Réponse: $278. Solution

Solution: Le 1er ouvrier fait en une journée
8101470÷365=$278. 1 1 = 5

VI. On a acheté 6 81n,40 de toile nonr
des chemises à fr. 0,95 le mètre. Sachant
qu'il faut 2m,85 pour une chemise et que
l'on paie fr. 2,75 de façon par chemise,
on demande: 10 combien on en pourra
faire, et 2e à combien elles reviendront
pièce ?

Réponse: 24 chemises, fr. 5,4575
pièce.

Solution

Les deux ouvriers font conjointenmelit

S1 1 4en une j ourne - de l'oU

vrage.

Le 2 e ouvrier fait en une journée 4

1= 8- 5 de l'ouvrage.
Le ler ouvrier a fait en 6: jour,

27=5 de l'ouvrage.
Le2 ure afi n
Le 2e ovrirFr. 0, 9 5x68,40=fr. 64,98, coût de la temps 1× x2= de l'ouvrage.

toile.to =24, Le 1er ouvrier a reçu en tout$64 0 X5n~2,iombre de chemises. 8
Fr. 2,75x24=fr. 66, façon des 24 che- =$40.50, et par journée $40.50÷ 6¾

mises. $162÷27 $6.
Fr. 64,98+fr. 66 fr. 130.98 $64.803Xý2- ----- =fr. 5,45- Le 2e ouvrier a reçu en tout

75, coût d'une chemise. =$24.30, et par journée $24.30÷ 6¾
VII. En prenant de l'étoffe de Om,92 $97.20÷27$3.60.

de largeur, il faut 10in pour faire une II. Un équipage composé de 20 hofrrobe. Combien en faudra-t-il acheter si mes a des vivres pour 15 jours; après 3l'étoffe avait ln,15 de largeur? jours de traversée, il meurt 6 hommes:
Réponse: 8m. on demande combien de temns dureronlt

Solution :

10X 0.92 9.20
1.15 =8m, quantité d'é-

toffe demandée.

COURS SUPÉRIEUR.

I. Un ouvrier ferait un ouvrage en
104 jours. On lui adjoint un autre ou-
vrier et tous deux font l'ouvrage en 6¾

les vivres ?

Réponse: 17 jours 1.
Solution :

Après 3 jours de traversée, l'équipage
a consommée 

- des provisions et perd"6 hommes; il reste conséquemment les
6 des provisions et 14 hommes. De là,
nous tirons cette proportion:

20× 3 : ::14xx:4.
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Effectuons les calculs:
20x3x4 14x

5 ~ T'

D'où
240 =14 x;

x= 240=17.

Autre solution:

.20 hommes consomment
8's018 par jour;

des pro-

omme en consomme -5×2 3
15 x20 300'

Après 3 jours de traversée, il reste les
4es provisions et 14 hommes: d'où

-4 î- 4 ×4x300 20=171.
300 5 x14 4 4

I. A quel taux avait été placé le
eaPital $1800 du 15 janvier au 15 août de

êlm'le année, sachant qu'il a rapporté
Pendant ce temps $47,25 (année com-
ý1erciale)?

R éponse: 4 .

Solution:

D i5 janvier au 15 août, il s'écoule 7
O Ou è d'une année.

Alors, représentant le taux cherché
, nous aurons, d'après la règle d'In-

erêt

100 1800
- x 47.25'

Effectuous les calculs:

1200 1800

7x 47.25'

12600 x=56700,
126 x =567 ;

où x=¾¡=4I %.
IUne somme inconnue a été ré-

itiens entre 3 personnes dans les con-
suivantes: la part de la première

r les -- de la somme totale, et la
part de la deuxième est double de celle
e la troisième. Déterminez les 3 partset la somme inconnue, sachant que la

a ème part placée à 4½ ° pendant 2
s et 6 mois a produit au bout de ce

temps en capital et intérêts une somme
totale de $8285.90.

Réponse: $38304, somme inconnue;
$15960, part de la ire personne; $14896,
part de la 2e ; $7448, part de la 3e.

Solution :

La part de la 3e personne=

$8285.90x100 $828590 $3314360
111 1111 445

$7448.
La part de la 2e personne=$7448x 2 =

$14896.
La part de la ire personne=

($7448+ $14896 x 5) 111720
- [$15960.i 7

La somme à répartir= $7448+ $14896
+$15960 = $38304.

V. Partager la fraction 3 en deux par-
ties telles qu'en divisant la première
partie par la seconde, on obtienne pour
quotient la fraction -?

Réponse: n et .

Solution:

Représentons par x la ire partie;
3-4 x

Alors ¾ - x ou =la 2e partie.

D'après les données du problème,
x 2

3-4x 5
4

4 x = 2

3-4x 5
20x=6-8 x,

28 x = 6;

D'où

3 3
Et 14

x = 2g =-, première partie.

6
28

15.
28 2e partie.
28'

J.-O. C.
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LECFTURE POUR TOUS.

HYGIÈNE DE LA RESPIRATION (Suite).

11. Habitation.

Nous ne passons qu'une faible fraction
de notre existence à l'air libre.

Nos habitudes, nos professions nous
créent un milieu factice dans les de-
meures ou habitations, qui circonscri-
vent un air respirable bien différent de
celui que nous avons étudié.

Situation et voisinage.

Le choix de l'emplacement de l'habi-
tation est très important.

Les hauteurs, si elles ne sont pas trop
élevées, présentent l'avantage d'un air
plus pur et mieux renouvelé. Au delà, on
est exposé aux inconvénients d'une tem-
pérature trop basse, d'une trop grande
agitation et de la raréfaction de l'air.

Les plaines sont salubres, si elles ne
présentent pas d'eaux stagnantes ou un
terrain détrempé.

Quant aux vallées, elles ne sont salu-
bres qu'autant que l'air s'y renouvelle et
que le vent du nord n'y souffle pas.

Quand on peut choisir à son gré l'em-
placement de son habitation, on doit re-
chercher une position modérément éle-
vée, un lieu éloigné de toutes sources de
miasmes (fabriques, abattoirs, etc.).

Le voisinage d'un bois, d'un bosquet
ou de quelques grands arbres élevés est
une condition avantageuse.

Sous notie climat, il est précieux
d'avoir un appartement au midi pour les
deux tiers de l'année, et un appartement
au nord pour les mois de grandes cha-
leurs.

Sol.

Il faut éviter, autant que possible, les
logements bâtis sur un sol humide. L'eau
n'agit pas seulement comme source
d'humidité et comme agent de réfrigéra-

tion, mais aussi comme véhicule des ua-
tières organiques et comme agent favo
rable à leur décomposition.

Il faut choisir un sol sec et calcaire.

Construction.

Les fondations doivent être bien s0'
gnées ; si le sol est humide, on emploiera
du ciment romain et de la chaux hY'
draulique.

Les caves sont un des meilleurs mno'
ens d'empêcher l'humidité du sol de 8e
communiquer à la maison.

A défaut de caves on devra exhausser
le rez-de-chaussée, étendre une couche
de bitume ou de béton et laisser entre
cette matière isolante et le plancher i!

espace où l'air puisse circuler et se re
nouveler.

Le carrelage, l'emploi de planches et sur'
tout du parquet sont d'excellents moye0e
de diminuer l'humidité et le danger de
l'imprégnation du sol par les miasWe8'

Les charpentes et les planchers defer O0u

l'avantage de ne point transmettre l'h!'
midité et de résister au feu.

Les pierres de taille à joints bien rai>
prochés et doublés de briques à l'itdé'
rieur sont des matériaux solides et 0'
lubres.

Les ardoises et les tuiles sont les meil'
leures matières pour la couverture.

Le sous-sol est toujours insalubre, a
cause de l'humidité et du défaut de re'
nouvellement de l'air.

Le rez-de-chaussée, pour être sain, doit

être élevé de plusieurs marches et plac
sur des caves voûtées.

L'entre-sol est le plus souvent insalubre'
à cause de son peu d'élévation.

A mesure qu'on monte à des étago
plus élevés, l'humidité diminue, l'air e

r plus sec, la lumière et la chaleur solair
pénètrent plus largement: aussi sont-lo'
à juste titre, regardés comme les P
salubres d'une maison.

La superposition d'un grand nombre
tages, surtout dans des rues étroites,
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ltte condition défavorable, puisqu'elle
eulte la part de chaleur et d'air que cha-

Peut recevoir.
Les chambres placées sous le toit sont trop
iaude en été et trop froides en hiver., fluIidité des murs est une grande cause

dlrsalubrité: on cherche à y remédier
e doublant les murs avec des planches,
e Plaques de plomb et de zinc ou en

es enduisant de bitume, d'huile grasse
"" de cirnent.

les Portes et les fenêtres doivent fermer
Ie faço
açon à ne pas permettre les courants

Les fenêtres doivent être assez larges
P"Or laisser pénétrer la lumière indis-
Pesable.

Les
façeS latrines doivent être construites de

l à ne pas laisser leurs émanations
h epandre dans le voisinage des pièces

abitées,
Les eaux ménagères doivent pouvoir
eCouler facilement. On doit établir des

évi[ers inclinés pourvus d'un tampon ou
ea .n Siphon qui interrompt la communi-
etOnl avec le tuyau de conduit, dans le-q n dirigera, pour le laver, les eaux
uviales.

t Les écuries et dépendances doivent
ours être assez éloignées des corps de

Aération et ventilation.

Les altérations de l'air par la respira-
t Consistent en une diminution d'oxy-

tat. e litres par heure; une augmen-
p0 d'acide carbonique, 12 à 20 litres

' eure; une augmentation de vapeur

qae ui peut aller jusqu'à saturer l'es-
1es 'Oest alors que l'eau ruisselle sur

murs.
41ati cette vapeur d'eau entraîne des

es ereS organiques, sous forme de mias-
A e1 Se putréfient rapidement.

faut ee sources d'altération de l'air, il
leOre joindre la viciation par les

Ye < 'éclairage, de chauffage, parage des parfums, les odeurs des fleurs

ou la présence d'animaux dans les appar-
tements.

Lorsque l'on respire un air vicié par
les causes précitées, il se produit bien
vite un malaise, du mal de tête, du ver-
tige, auxquels peut succéder la perte de
connaissance, la syncope; l'asphyxie même
peut se produire et la mort en être la
cons équence.

Il faut à l'homme, dans l'intérieur de
sa demeure, dix mètres cubes d'air par
heure ou deux cent quarante mètres cubes
d'air pur par vingt-quatre heures.

Donc une chambre où l'on reste huit
heures, environ le temps du sommeil,
dans un espace complètement fermé, de-
vrait avoir une capacité de quatre-vingts
mètres cubes.

Le problème à résoudre par la ventila-
tion est de faire entrer de l'air pur'dans
l'habitation pour remplacer sans cesse
l'air vicié qui s'échappe, sans que l'état
hygrométrique et thermométrique de
l'air intérieur en éprouve des variations
trop considérables.

Le procédé le plus élémentaire de ven-
tilation consiste dans l'ouverture des fe-
nêtres ou l'établissement d'un courant
d'air pendant que la pièce n'est pas ha-
bitée.

Les cheminées contribuent à la venti-
lation par le tirage qu'elles déterminent
quand on les allume pendant l'hiver, ou
par la communication qu'elles établissent
avec l'air extérieur, qu'on doit toujours
laisser libre pendant l'été.

Chauffage.

La cheminée, appareil à foyer ouvert et
qui laisse voir la flamme, constitue l'ap-
pareil de chauffage le plus sain. C'est
celui que l'on doit adopter pour les
chambres à coucher.

Les poêles de faïence sont excellents
pour les salles à manger.

Les calorifères conviennent pour chauf-
fer les vestibules, les antichambres, les
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couloirs, les escaliers. La température
intérieure des pièces habitées ne doit va-
rier qu'entre 12 ou 18 degrés centigrades.

Eclairage.

Il faut donner la préférence aux subs-
tances qui donnent la plus belle lumière
et vicient le moins l'atmosphère.

Le gaz d'éclairage ne doit pas être
adopté sans précautions pour les pièces
d'habitation.

Si celles-ci ne sont pas très convena-
blement ventilées, il détermine l'appau-
vrissement du sang, l'étiolement.

La lampe carcel et la lampe à modérateur,
brûlant une huile de colza bien épurée,
donnent un éclairage salubre.

L'huile de pétrole donne une belle lu-
mière, mais il faut que le combustible
soit de bonne qualité et la lampe bien
construite, sinon il se produit une odeur
empyreumatique très désagréable.

Le réservoir doit toujours être plein
lorsqu'on allume la lampe, les explosions
se produisant surtout quand le liquide
vient à faire défaut dans l'appareil.

C'est avec du sable ou des cendres, et
non avec de l'eau que l'on peut éteindre
l'huile enflammée qui viendrait à se ré-
pandre. *

Iropreté.

Une condition indispensable à la salu-
brité de la demeure est la propreté, puis-
que la négligence à ce sujet rend vaines
toutes les autres précautions, et malsaine
l'habitation qui pourrait être la plus sa-
lubre.

Les miasmes intérieurs (le l'habitation
ne sont pas moins àl craindre que les
miasmes venus du dehors. Ils se dépo-
sent partout : sur les murs, sur les plan-
chers; ils se condensent dans les rideaux,
les tapis, la literie ; ils s'accumulent dans
les couloirs, dans les cabinets obscurs,
dans les cours intérieures, les latrines, les
éviers, etc. La propreté est le seul moyen
de s'en garantir.

Il faut de l'ordre partout, chaque chos 6

doit se trouver à sa place; on ne doit
voir aucune poussiere.

Il ne faut laisser aucune partie de l'ha-
bitation inexplorée, ne rien omettre de
ce qui pourrait être nettoyé, lavé et par
là assaini.

Une habitation tenue de la sorte est
aussi saine pour le corps qu'elle est agré-
able à voir et attrayante pour celui qul
doit y vivre.

L'eau est indispensable à la propreté·
Toute habitation devrait en être abol

daminent pourvue.

Des maladies des organes de la respiratiofl-

Asphy.cie. Elle est due à la suspensiol
plus ou moins complète des phénômènes
(le la respiration.

Le sang n'est pas suffisamment oxY-
géné.

Toutes les fonctions sont altérées, la
mort devient imminente.

L'asphyxie survient par une cause in'
canique (submersion, strangulation) OU
par le séjour dans un air vicié ou un gae
irrespirable.

La première indication est le donner
de l'air.

1- Eloignez la personne asphyxiée de
l'atinos phère qui l'entoure et approchez-
la, le plus possible, d'une fenêtre ouverte;

2" Desserrez les vêtements qui peuvent
gêner la circulation ; produisez la resP1

ration artifcielle.
Voici un procédé très efficace et facile

à mettre en usage
Le patient est placé sur le dos, leS

épaules soulevées et soutenues par
vêtement replié ; les pieds sont appuyés'

Les narines et la bouche sont convena-
blenent nettoyées. La langue est tirée
hors de la bouche et maintenue en de
hors des lèvres.

On élève les bras des deux côtés de la
tête et on les maintient doucement, Mais
fermement, ainsi élevés pendant deUX
secondes.
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soe houvemnent élargit la capacité en
evant les côtes et produit une inspi-

01. ab
pre 'abaisse ensuite les bras et on les
dant doucement, mais fermement pen-
la deu secondes, contre les côtés de

e trie Ce mouvement diminue la
et e la poitrine en pressant sur les

produit une expiration forcée.
alter na1euvres doivent être répétées
Ré eativement, hardiment, et avec per-

quinze fois par minute;

da, 'ninez la sensibilité générale, soit
de , es frictions, soit en faisant respirer

4 aU vinaigrée ;
oturt out ne vous découragez pas. La

t'est quelquefois qu'apparente
le S'agit d'un noyé, couchez-le sur
ea é roit. Inclinez légèrement sa tête

Soutenant par le front, écartez les
ti 01res et vous faciliterez ainsi la sor-e Pea

ear eau qui pourrait s'être introduite
t la bouche et les narines. Ne le main-
era Pas longtemps la tête basse, dans la

une congestion cérébrale.Les 'h ?
d1 î es sont produits par le refroi-

ger ut des pieds, de la tête, de la
a e la poitrine ou de toute autrePartie e

pira u corps, mais surtout par la res-
a d'un air froid et humide.
e Personnes (lui s'enrhument facile-

bien de placer un mouchoir
e chla bouche lorsqu'elles quittent

te nbre chaude pour sortir par unIs froid et pluvieux.

l t ne, si léger qu'il soit, ne doit
44 tre négligé ; il peut se propager
de P Oitons et déterminer une fluxion j

1oitrine

en Rvtez autant que possible, le matin,
froide lavant, d'introduire de l'eau

2Q N ans le nez ;
h. e sortez pas par un temps froid et
a a faire de légères frictions à t

L ,u nez avec un corps gras. t
Pleu r9 00, la fluxion <le poitrine, la i
esietet les autres affections des voies

r4éde,,Oreas nécessitent le secours du til, Dr A. J.

L'instruction religieuse dans les écoles
primaires en Angleterre.

En Angleterre, avant 1870, dans toutes
les écoles primaires, l'instruction religi-
euse faisait partie nécessaire de l'ensei-
gnement. Le, lois de 1870, 1876 et 1880
vinrent modifier cet état (le choses, non
point comme en France, par esprit d'hos-
tilité à la religion, mais parce qu'en An-
gleterre, depuis l'établissement du pro-
testantisme, les sectes religieuses se sont
multipliées à l'infini, et qu'il semblait de
plus en plus difficile de donner l'instruc-
tion religieuse dans des écoles où cinq,
six et même davantage de ces sectes
avaient des partisans.

Une commission royale fut nommée
par le gouvernement anglais, au moisrde
janvier 1886, pour étudier les effets de la
législation nouvelle, (lui avait institué en
Angleterre une sorte d'enseignement
neutre. Cette commission vient (le termi-
ner ses travaux et de publier son rapport
définitif.

Elle comptait dans son sein des mem-
bres de la chambre des lords et de la
chambre des communes, des fonction-
naires du ministère de l'instruction pu-
blique, (les inspecteurs de l'enseignement
officiel et de l'enseignement privé, des
professeurs et des instituteurs, des délé-
gués des principales sociétés d'éducation,
prêtres et laïques, catholiques, protes-
tants et dissidents, nobles, bourgeois et
simples ouvriers. Aussi a-t-on pu dire, à
uste titre, qu'elle était appelée à refléter
fidèlement l'opinion moyenne du pays
tout entier, ce qui ajoute encore à la va-
eur des conclusions formulées par la
comrmission royale, après plus de cent
séances consacrées à recueillir et à con-
rôler un nombre considérable de déposi-
ions orales et écrites, émanées des auto-
rités les plus compétentes.

Parmi ces conclusions, celles qui ont
rait à l'instruction morale et religieuse
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nous paraissent mériter surtout l'atten-
tion.

Voici d'abord ce que disent les com-
inissaires dans le préambule du chapi-
tre traitant cette question: " Tout ei
" étant animés d'un seul et même désir,
c celui de procurer aux enfants dans les

écoles primaires l'instruction la meil-
leure et la plus complète dans toutes
les branches d'enseignement propres à

' leur âge et utiles à leur carrière future,
nous sommes unanimes à proclamer que
l'éducation morale et religieuse est chose
de plus haute importance encore pour les
enfants, pour les parents, pour la nation
tout entière. Il importe extrêmement,
à nos yeux, que l'enseignement de la
morale repose sur des bases à la fois
solides et intelligibles ; aussi quoique
différant beaucoup dans notre façon
d'envisager la vérite religieuse (nous
avons dit que la commission compte
des catholiques et des protestants de
toutes nuances), sommes-nous persua-

" dés que le seul fon<demnent stable sur lequel
on puisse élever une théorie de morale propre
a susciter de hautes vertus morales, est la
religion enseig'née par Jésus -Christ au

" monde."

Tous les témoignages recueillis par la
commission s'accordent d'ailleurs à re-
connaître le désir presqu'unanime des
parents de procurer à Jeurs enfants les
bienfaits de l'enseignement religieux.
La commission n'hésita donc pas à re-
pousser énergiquement toute tenta-
tive de sécularisation de l'enseignement
primaire, et proposa même d'instituer
un examen annuel sur les matières reli-
gieuses dans toutes les écoles inspectées.

Le rapport fait remarquer encore que
les écoles dominicales (Sanday schools),
quelle que soit leur utilité, ne peuvent
suffire à donner aux enfants l'instruction
religieuse requise; et que si cette instruc-
tion ne devait plus être donnée dans les
écoles primaires propremneat dites (Day
schools), un nombre considérable d'en-

fants serait privé de toute éducation '
rale et religieuse, ce qui aurait pour l'État
les plus graves conséquences. • Il co'"
damne aussi de la façon la plus formelle
la prétention émise par quelques réfor-
mateurs, <le voir l'enseignement religieX
se donner en dehors des heures de clasSe
par des personnes étrangères à l'enseigne'
ment.

Enfin la commission contate que Pr-
tout où l'on a organisé avec un soin suf'
fisant l'enseignement de la religion en
lui réservant un temps convenable, 01
remarque la " grande influence qu'elle e
exercée sur la conscience des " élèves et
sur leur bonne conduite; " elle expri'
me en même temps le vou "de voir l'iis'

truction morale et religieuse de le
jeunesse atteindre, dans toutes les éco-
les libres ou officielles, le haut degré de
développement obtenu déjà dans quel'
ques-unes d'entre elles," et souhaite

" de voir clairement établi que l'Etat,
tout en désirant maintenir scrupule'

" sement les garanties admises par le
législateur en faveur de la liberté de
conscience, ne songe en aucune façon
à décourager le zèle de ceux qui, daS
les écoles primaires publiques (lu pay5'
s'efforcent d'élever les enfants dal5

" l'amour de Dieu, et dans l'obéissance
a sa loi."
En présence de ces déclarations si let'

tes et si catégoriques, il nous paraît ini'
tile d'insister davantage : au lecteur 10'
partial à j uger jusqu'à quel point on peut
soutenir que l'on marche en Angleterre,
comme en France, à la sécularisatiO"
complète de l'enseignement primaire.

(Semaine Religieuse de Mfontréal.)

PENSÉES DIVERSES.

Rien n'a vécu qui n'ait été vrai, -
turel, utile à quelque degré; mais rien '
renaît qui ne soit nécessaire, et qui n'ait
en soi-même les conditions (le l'iinor'
talité. La mort est un assaut trop ruJO
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Pour en revenir quand on n'est pas im- Les gens les plus grossiers, les détrac-
11ortel. teurs les plus acharnés des bonnes ma-

nières, affectent souvent, dans des cir-

Quiconque est arrivé à la beauté constances données et autant qu'ils le

roIale de la vie, non seulement devant peuvent, les formes (le la politesse par
e is devant les hommes, celui-là ils reconnaissentimplicitement la su-

Pe Deut plus déchoir par les revers exté- p
ears sans prouver que sa grandeur ton.

e était vaine, son habileté une sim pleChallee heureuse. La religion est toujours bienfaisante,
toujours conciliante, toujours prête à ac-

t Dieu le veut ainsi, pourquoi nous cueillir ceux qui, fatigués des erreurs qui

toulbler? Sa sagesse n'est-elle pas meil- affligent, ont besoin des vérités (lui con-
%re que la nôtre? Le reste est une af- solent.

dre de courage et d'abandon filial.
eUrvu que nous soyons humbles, sans la religion est une souce intarissable

eiprit de parti, vraiment et uniquement (le bonnes actions.
à b**

leu, prêts à périr ou à vivre, nous ne
Pourrons manquer, dans la chute ou le Dieu a mis les hommes ensemble dans

a -e, des consolations du chrétien qui une société où ilsdoivent s'aimer comme

tofalt tout ce qu'il pouvait et qui accepte les enfants ('un père conmun. Chaque
ce que Dieu veut. nation est une branche de cette famille

répandue sur la terre.

Ne fréquentez dans l'intimité que (les
POlis, car les bonnes et les mau- La civilité est comme l'eau courante,

ePsassions sont également conta- (ui rend unis et lisses les plus durs cail-
s~ lux.

Y aurait hypocrisie et puissimulation, VARI TrS.
O0r1 Se servait le la politesse comme L il l 1nr'. e hfrssi

d'uuniaque romeurpou cacer es Lle plu achrés d. es hiffres sui-

de muvies, trompetr, pour faer tale vants feront connaître la richesse de laetus aises, q' ena t pourt ville de Montréal. Ses propriétés sujettee Và impôts vaient $102,500,t; son co-
p *p merce d'importations et d'exportations

uol il friter la rép)utation (l'honr;e s'est élevé à $7î5,000,000 ; son capital d

~~*i*

fRut l'être toujours, dans toutes banque versé est (le $27.534,396 ; elle-
%~ eirc)nst e de la vie, miêmie dans 30) milles de tramway avec 120 chars e

ihVie intérieure avec sa famille. 9(00 chevaux; elle a consommé 470,00(
l'Ille mal élev é et l'homme sans tonnes de charbon l'année dernière ; ell

trouvent cela gênant. a employé $2,000,000 dans la constru-

tion de ses élévateurs où passent 10,000
Lgens impolis sont de grossiers per- 000 de boisseaux de grains par ainée; se

5 ?flloages. ds ne peuvent avoir des amis ventes annuelles de pelleteries manufac

ils disent qu'ils se mettent a turées en vêtements ou en robes de tra
uMais ils n'ont nul souci de gêner neaux se montent à $8,000,000; son capi

a~tres tal contrôle plus de la moitié de l'indus

** trie duiit s co mel'au Caacoesfbiuante,

)

s

*
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cigares ont manufacturé 48,000,000 de
cigares l'année dernière; ses fabriques de
chaussures ont livré au commerce plus (le
5.000,000 de paires de bottes et de
souliers l'an dernier; Montréal est de
plus le quartier général des chemins de
fer du Grand-Tronc et du Pacifique Ca-
nadien, la ligne des vapeurs océaniques
Allan, etc., etc.

-D'après M. Edward Wassell, ingé-
nieur civil, dans son Manuel de drainage,
il estime à $15,829,524,000 la valeur
moyenne des terres aux Etats-Unis. La
valeur moyenne des terres au Canada,
d'apres la même autorité, est de $991,010,
000. Ainsi prise ensemble, on calcule
que la valeur annuelle de la ferme pro-

prement dite dans ces deux pays, après
déduction d'un montant raisonnable
pour les frais de l'ouvrage, etc., se monte
au chiffre énorme de $16,920,534,000.
Pour l'année courante, M. Wassell es-
time le profit total des fermiers des
Etats-Unis à $3.888,150,000 et celui de
ceux du Canada à $251,890,000.

-Depuis la confédération jusqu'au 30
juin 1886, les dépenses de chaque pro-
vince pour la construction et l'améliora-
tion en fait de travaux publics se répar-
tissent comme suit: Nouvelle-Ecosse,
$13,752,985.38; île du Prince-Edouard,
$1,404,611.06; Nouveau-Brunswick, $17,
464,629.16; Québec, $29,123,413.50; On-
tario, $53,669,251.22; Manitoba, $7,016,
752.64; Territoires du Nord-Ouest, $7,-
463,310.16; Colombie Anglaise, $24,017,-
466.26; divers, $313,414.34 -Total $154,-
250,883.80.

-Les exportations du Canada, durant
la dernière année fiscale, ont été de $869,-
454,989,dont $77,000000 étaient le produit
du Canada. En comparant ce montant
avec celui de l'année précédente, on voit
qu'il y a eu une diminution de $53,000,
et cela est dû au manque de la récolte
dans Ontario l'année dernière. Quoi qu'il

en soit, cet état est très satisfaisant e
comparaison de celui que le gouverD3

1 ment des Etats-Unis vient de publier
pour la même période ; car chez nos
sins il y a une diminution de vingt
lions sur celui de l'année dernière.

Les exportations de nos pêcheries O0

augmenté de $288,000; nos manUf
tures, $947,000 ; notre bois de constrO
tion, $475,000; et les animaux, $329j

Les importations du mois du juirl'
part de celles de la Colombie Angleîse'
se montent à $10,000,000, sur lesquelîe
il a été perçu $1,940,000 d'impôts.

BIBLIOGRA PHIE.

Almanach du Peuple illustré, pour
(20e année). C. O. BEAUCHIEMIN &
éditeurs, Montréal. Prix: 5 cents.
Nous venons de recevoir de MM. C. O.

chemin et fils, les éditeurs, leur A1nuna
Peuple illustré, pour 1889. C'est une jolie
churo de 100 pages, renfermant un grand 10
bre d'informations bien choisies au point de
d'une utilité pratique, et d'autres matières
intéressantes. Sur les 100 pages dont se colnl
l'Almanach du Peuple, 80 sont de matière ae
Tout ce que renferment les autres recueils 3' y
genre se trouve là condlensé d'une muallie
claire et précise. Comme illustrations, ot
fort bons portraits, l'un de Son Excellence of
Stanley de Preston, notre nouveau rouverO.1
général, l'autre de l'hon. Jose ph Royal, lie
gouverneur du Nord-Ouest; dan, un autre
nous mentionnerons les charmants dessin
rendent si bien les péripéties du conte de
riche. Dans ce récit si vivant, la plume (le dw
vain et le crayon de l'artiste sont tous .it
franchement canadiens, avec cette fine P eto
gauloise qui dénote bien notre origine. T ol
monde voudra donc se procurer le plaisir de
et conserver l'Alnanach du P>euple.
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